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oa . vR sale DN "© 
, d, Á uitk, LE 14 JUIN, 
mln _-KEVUE POLITIQUE. 
Rs Depuis plúsiëats jours les journaux italiens avaient annoneó, 
moôme avec jé bertaine assurance, qu'à la suite d'une meute 
: popnlaire, Îö ‘roi-Ferdinand et son fils avaient été solennel- 
“‘Jement décapités à Naples, La plupart des journaux hollan- 
“1 dais rópètent, ce matin cetfe nouvelle, toutefois avec la plus 


grade réserve. Des renséignements quai nous parviennent à 


" Yigstant,et que nous eroyons authentiques, nons mettent à mê- 
mededémentircomplétement cette nouvelle,qui,d’ un autre côté, 
“ getróúve aussi démentie par la Gazette d' Augsbourg du 10 juin. 
Cette feuille fait remargsier avec beaucoup de justesse que ni 
Jes journaúx de Gênes ni ceux de Tarin, tous à la date du 5 
Ede vel Taper eten ENE een 
connue le:5 à Bergame; forsque à la même date elle était en- 
core igüibe à Gênes ét'à Tariti: Ce-qúi'est certain, c'est qu’au 
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„8Ì, mai Nâples était parfaitement tranquille , mais aussi cé qui | 
n'est pas moins certain,t'est qu'une grande fermentation régnait | 


“dans les provinces et qu'on craiguait de voir éclater un mouve- 
ment. end 4 E 
Nous avons sous les yeux le dernier bulletin: du maréchal 
Radetsky, datéde Rivalta, le 3 jein. Ce document ne nous ap- 
prend ahsolujnent rien sur le combat de Goïte. Mais-un autre 
bulletin publiá, le 7 juin, à Insprnek contient. les eonditions 
‚de la. capiknlatian. de Peschiera et se termine. par Ja nòu- 
. velle que. le:général. Welden a: pris. Bassano et: Feltre. Ge 
‚ bulletin nous apprend aussi que Radetsky opère avec le gros de 
son armée un mouvement vers Vicenza, opèération stratégique 
qu'en comprend difficilement, La Gazette d’ Augsbourg le fait 
remarquer également : à ses youx ce mouvement ressemble à 
“une retraite complète qui mettraït à découvert Mantoue et Vé- 
_roïie, ce qúi parait impossible, à moins qu'une batailie décisive 
_n'it én Wicsalre le 3èt lef jgin, ou ce qui est encore praba- 
“bie, fést Bute le marschat.eherche à jeindre son corps d'armée 
‘A celui d gènéral WoMeti. Áureste, toutes les nouvelles du 
“théâtre de la gierre qui noùs parvieunent par les journaux alle- 
mands sont confuses ; pour les expliquer il faut attendre les let- 
: preso Perond-quinoustmanguent depuis deux jours! 
-‚L'egitdtión est extrême à Paris; mais on ntést: pas orioore. 
: awdéirseement de la crise. Avänt“hier, en’dekiórs de Î'enceinte 
„def Assemblee nationale, on battaït bêFsppel, on mettait une 
“Piirtie de lagarde nationate sir pied, on dissipait les rassemnble- 
ments, Trois coups de feu ont été lirés autour de l"Assemblée 
aux erisde Vive  Empereur! A l'intérieur, on s'octupait tour: 
rädouedapeintedesis-Breaparte et de la cómmidsion exécútive. 
discússiòn' sálé vatede confiance au sujet des fonds sérets'a 
été favorable ä Îa commission du pouvoir exécutif. Elle aura, 
' précéde de très-prês une autre discussion plasimportante, celle 





qui décidera la questiof de savoir si le prince Louis Bonaparte |_ 


“doit être‘banni par la rêpubliqùe cotnme'il l'a été par la restau- 
ration et la royauté de juillet. ee E 
La lectarede la proposition du déeret qui _déclare le‘bannis- 
“gement dù prince a été faite aux cris de Vive la République! Elle 
“a donné lieu à quelques paroles ênergidques des deux membres 
"dElà faimille Bonaparte qui siegent dans. Assemblée. Ïl est 
probable que ce décret aura étó discuté lefendefnain. hen 
…iL'èlection de Louis Bonaparte, qui pararssait d'aburd inaper- 
_ “que dans le public, a suggóré de sérieuses rêflexions. dans \'es- 
pritides hommes graves en France. Ceux-là savent que les 
soúvenirs qui se rattachent à Napoléon sont encore vivaces, 
‚malgrò les efforts réunis de la restauration et de la royauté de 
juillet ‘pour les détruire; ils oraignent que Ja France n'essaie 
“de nouveau desauver la République par \'Empire. Car on ne 
Saurait se faire illusion, les hommes qui gouvernent aujour- 
d’huila France, ne pourront guère se maintenir: plus long-. 
‘temps âu podtoir,et le rògne-de M,Thiers n'est pas encore venu. 
Beetsun ;s'étonner que la France, ressemblant anjourd'hui à 
“ua núviresans voile et sans gouvernail, naviguant au hasard, 
“chérch& úf guide, un centre autour duquel elle puisse se ral- 
Jiér, Tla sùlfi de prononcer le nom de Louis Bonaparte à la 
tribune poür renouveler des espérances de gloire et pour y ap- 


peler tyute l'attention de la France. Quel changement subit |- 


né les-apinions! La semaine dernière, on a vu ócarter Je nom 
iN qu'on croyait les ‚plas possibles ; aujourd’ hui un. 


Jd 
‚ ‘tout ùn avenir, toute une forme de 

espérance ou toute une ruine. 
… j, On eonnaît maintenant le secret-du ministre des finances, en 


& Framoê; on sait comment il veutfäire fate aux dépenses ex- 


“traordtnaires. [1 fallait avoir peu de notión en fait d'opérations 
financières pôur ne point l'avoir devind d'avance.:Tout son sys- 
lème repose sur un ponvel emprunt. Le mipistre a annoncê, en 

5 ke Át hj „& a © tee e, , hi 
„Sffct, dans la sbapce de V'Assemblöe nationale d'avant-hier, 


gi a contracté un ‘emprunt de 150 millions avec la Banque de. 


„Frdnce. Pour garantie, iLaffecte ds rentes.de la caisse d'amor- 


tssement, les produits. éventnels de. la vente de forêts et les. 


Chemins de fer à racheter par l'Etat. Ces chemins étant rache- 
tés, on suppose qu'on troùvera dans Jes encaisses des Campa- 
nies 45: midlions, et daris les:prodaits guelques. millions cette 
Arinéa, et-20, millions l'année prochaine. Pour les bons du tré- 
Sor, le ministre propose de rembourser 1,500;000 fr. par mois à 
f iv de.npvembrg; d'allouer en attendant un intórêtde 6 p. c., 
ke ddnner un coupon de rente pour la différence an cours de 
\ BO poar seux qui. ont fait. la conversion de: leurs bons 
st rentes au pair,,Pour les, caisses d’ópargne, on‚payera 
ct ERP-plus comptant sur: chaque livret, et on prendra suc- 

Das ût des dispositions pour le reste. … Gn A 
al Kk jeutnaux allemands se montrent fort inquiets au- 

















corps d'armée a dû se porter.à marches foreées vers la frontière. 


‘dernière, est de 1,746,937 liv. st. 


‘articles des manufactures. 


‚par comparaison avec celles du même mois de 1847. 
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ties bien distinctes ; la note, du 7 avril et. Kexpulsion d'Espagne à la date 
| du 1% mai. — La queslión de savoir si le gouvernement’ espiagnol avait où 4 
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» BUREAU POUR L°A BONNENENT ET LES _ 
î ‚ _ ANNONCES, 
Chez M, van Weelden, libraipé, 
et cher:les. Héritiers DD 
brairos, Lange Pooten, àfLa He 
Les lettres et paqnets dof vl 
envayós à la direction franê df"Pé 
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prépare en‚ce 4 non le droit dé 
1 Fait rh ed À Í is pr 
Fait ma COENE mcakien; cefte question, sur laquelle je me suis pronent 
claisérkeit, ne'me touhe pas en réalité. J'ai agi; je le crois ét je Vaflieme 
en tout €& qui avait trait à mes instructions, avec one probité parfaite.ct une 
enlière disctétion. Je ne cède pas un pouce sur ce terrain; en tous cas j'ai 
exécnté lès instructions qui m’étaieat confiées de manière à obtenir Vap- 
probation du gouvernement de S. ML ae! 
… Quantà la deuxième partie de la question, tous les arguments allégués 
parie gouvernement espagnol pour justifier mori: sion, he sónt pas 
des arguments. — Fant-il donc expliqner antreciet tes motilt geï'ont 
dicté létrange, conduite da cabinet espagnol ? Voi läéation : ele est 
Oo par le erâle ), journal autrefois édité, etfsmatistsivdrmad: { 
opinion générale) dirigé par M. Sartorius, ministrede l'intériearsite Werl: 
dodu 16 pe Ol est Évident quelle cabinct-anglais est divisés il est arro- 
gant avec les red et Kaible avec les arrogants. ie 20, le même Heral- 
do ait kar à des gehs’ assez bags pour croire à la colère de l’An- 
, eïnbarras de PAngleterre ne: perinenterse: 
faitàsa teprésentâtion. — Eeen 
‚ ‘Voila ce qui jetteda jour sur le drame qui stest- jóuië tet sar le“déhove- 
ment. — Gertains membres du gouvernement espanol :eroterit trouver le 
moyen, par un acte de violence contre ma personne en Es 


: En ER MeT oe akege e r Et 
sujet des armements considérables qu& Ja:kussie 
moment , préparatifs de guerre alit völdent faire eoïneider 
avec l'ordre donné d'achever le plusgromptement possible les 
moyens de dòfense- de Posen. Il y’ aurêkt actuellement: dans le, 
seul royaume de Pologne 300,000 homes de troupes et 150,000 
dans Ja Lithuanie. En réduisant'd'un tiers ces chiffres, dit la 
Gazette d’ Augsbourg, il reste encore 'uae arraée asses respecta- 
:ble. Lamème feuille dit qu'à la-fin. dy dernier mois, tout un 


_ 


Îlenscr, de se montrer offensé de la manière dont éuds 
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Que conclure de cette coneentratinn de farces, si ce n'est que la 
Russie-qai;ninsi que la-déclaré 1'Empereurdans son manifeste, 
ne veut intenter la guerre à pérsorine, veùt être prête à la mener 
ênergiquement, s'il le faîlait, "4 4 en 
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Gest le 4 juillet prochain que.g’asygfëblent les Etats-Provin- 
&iaux. du-royaume. ‚Ils ont à pourvoinge renouvellement d'ieno 
partie des membres pour la chambs wôleetive dont 1e tériâd 
du mandat écheoit cette année, Voici les noms des membres sor- 
tants 


Province du Brabant-Septentr. «MM. Gouverneur-et.Sasse van Isselt. 
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rdt ede 
p. dela Gacldre, De Man et Harencarspel. ‚ | fire guelqu’inj ure à mon gouvernement en Augleterre, et pênsant que 
“p _ de la Hollande Mérid.. Nederburgh., Borec: van Hogelan- | dU0'queJ eusse bien fait mon devoir, je ne serans pas soutenu, commre je.‚ne 
0, > den, Timmers Verhoeven et | deutais pasde Pêtre, sautent par deásus tontes les rè les du respect, de ja 
K __Ryckevorsel. justice et de l'usage, ct peu soucieux de donner ainsi la preuve de la culpa- 
\__'» _p __» Septentr. Enschedé, Hooft et Van Leeuwen, bilité générale de leur conduite , ils ädoptent à mon égard Îe traitement que 
» _»Zélande Byleveld. ee j'avais considéré ‘comme impolitique vis-à-vis d'autres persorincs, ‘et, on 
» _d’'Utreeht : Menso. EED Pabsence de tout procòs, de toute explication, de-toute-accusatioin,‘absolú 
» d'Overyssel „Storm van- ’s Gravesande et Gost | ment comme ils avaient fait à l'égard de députés et de généraux espagnols, 
k Jordens. nes ils expulsent de la cour d'Espagne le ministre anglais tout comme ils ve- 
EE Telting, naisnt eier beaaooap de lean ilstres guerr ct hommes Eat. 
» de Groningue „Star Busmann. et deerde là qu'une affaire qui me fût persònnelle, je n’en aurais pas 
» daLimbourg, _ … …» Berenbroek, tart dit, mylord, mais il.ne s'agit: pag-d’une- alfsire persoonelle, Ceci ré- 


garde tous les représentants. d'Angleterre à ltétranger ; ceci concerne tous 
nos voyageurs, tous nos négociants et leurs ‚nombreuses transactions à Ù'é- 
tranger ; ceci affecte notre honneur et notre caractère. comme grand. Etat 5 
ceci affecte les intêrêts et le commerce d'an peuple:entreprenant et qui 
fait le négoce. Il n'est pas d'Anglaïs (et. j'en ai des milliers de beenen) qui 
ne syimpathise avec moi, comme je sypathiserais avec Île premier’ Anglais 
venu, Anglais Ie plas bumble de notre société qui:aùrait: à ée plaindre. 
“Ceci èxcuse la prolizité de mes dépêches.. -— a 

‘Pat l'honneur, eté. … - B __ Signé, H. L. Bouwen. 


kt Commerce pritannigue. oan 

Nous avons-döjà fait mention de la publication des tableau 
comparatifs des importations et exportations en Angleterre pour 
les 4 premiers mois des.ànnées. 1846, 1847 et 1848. Nous y re- 
venons àujourd’hui pour les faire connaître avec quelques dé-. 
tails: | Te 
… La, valeur déclarde des exportations a èté comme suit :_ 


Quatre premiers mois de 1846... .. . . 15,875,358 liv. st. - vet et: Seuinisston des Cafes. denn Be en 
oP» » »1847....... 16157869. _ Nous ävons Fait c ee EE RE 
5 >». » » 1848... 1444100392 or tie avons lait connaître dans notre rumêro.de samedi. der 


nier la nouvelle de la subjngation des Cafres-par -les: Anglais. 
Nous publions aujourd'hui les principales conditions: et que!- 
ques détails fort intéressants de cette,sonmissin. Les vaici : 

Il sera accordé aux chefs, conjointement avec les peuplades qu’ils sont 
gi appelés à régir, des dist iets om toeations de Ja manière qui.sera bo nlé 


if êUfe pob” cax-êt plus elficace pour le maintien de la paix et de. l'or Da: 


La décroissinee de cette anrrée, par compäraisun’avec l'année 
Glee kaneSi e 


La diminutiòn a porté particulièrement sur les’ pringipaux 


Hd. 
. 


… EKPORTATIORS DUP JANNIBRAG;DMAMG. 


os 1847; > 1848; En blic. Ea tenove'de ces djstricts on Zoeations dépendrg, dela, Gdélieg des 
Tissus de coton, liv. 6,069,429 liv.” 5,466,649 - | Chefs an gouvérmemefst de ha reine. Toute désobêissänce sera traitée comme 
Filés, 1,608,258 1,513,158 … — | Séditioin:ytbiibe résistaiice conime rebellion ; et les châtiments seront ceúx 

Tissus-de lin, 991,203 974,655 « … ‘| que leg loisan glaises infligent:an crime de haúte trahison. Rt 
Fils de lin, 207,074 166,750 -» Sept fortevessos seront érigúcs dans lintériéur de Ta'Cáfrerië, € seront 
Soieries, 316,949 186,324 - occupées par des tfoupes anglaises aussì longterps-qae Pirtqiëtúde conti- 
Tissus de laine, 2,136,893 1,596,708. « ‚| pucra de régner dans quelque esprits , et quc la société n'attra pas jeté des 
Fils de laine, 235.374 204,151 | racines profoudes sous la salutaire influence des lois et:de-la propriëté, Prés 
mn Pet end des anciennes frontières, trcize postes d'observation’ veilleront à la sûreté 
11,585,180 10,108,390 de la colonie du Cap proprement dite, et on engage tous les colons du voisi- 


nage à s'enrôler, afin que, par un redoublement de vigilance, on puisse em- 
pécher jusqu’aux moindres incursioris, CAE nn 
“Hest sêvèrertient prohibé-de vendre áux natafels des armes À Tea, de la 
poudre ct des spiritueux. Les officiers anglais ont également regu défense 
d'èntretenie des relations quelconques avec: les chefs, sûit eù matière poli - 
tique soit avce des sujets quise rattachent àl’adtministratjon présente, ou à 
Ja position future du pays. : SEM ri 
_ Toutes ces conditions ont été stipulées dans une contéreace sotennelle 
entre Pex-roi Sandilla et les principauz chefs de la Cafrerie, d’une part, et 
le nouveau gouverneur-général du Cap‚ sir Harry-Smith, d'autre part. 
C'est dans la matinée du 7 janvier qü”cut lieu cette entrevac, dans les en- 
virons de King-Willian’s-Town, en rase campagne. IÌ #’y trouvait tous les 
| chefs de la, Catrerie anglaise, ceux d'Unterara ; de Mapassa, de Tambouck ; 
une-dépatation de la afrerie orientale; le fameux Madour, chef des Bos- 
chismans, et environ 2,000 hoùmes'de diffirentes tribus,’ munis dan 


La réduction sur ces quatre classes d'articles fabriqués est de 
1,476,790 livres sterling. oe EN 

Mais la réduction est bien plus remarqnable lorsque lon con-_ 
sidère les seules exportations du 5 avril au 5 mai. Dans ce seul , 
mais, ‘les expofrtations totales ont diminaó de 1,467,117 liv. st. ; 


„C'est dans ce même mois qu'on remarque la plus grande diffé- 
rence quant aux exportations des principaux articles manufac- 
turês dont nous venons de donner ta liste, eg 

Cette différence est, au dêtriment de 1848, de 1,112.754 liv. 
st. pour ce seul mois. 
Conflit anglo-espagnel. NE: 

Le Morning-Chronicle du 7 jaïn publie une dépèêche de Sir 
H. Bulwer au vicomte Palinerston, -en date-de Londres, 30 mai 
1848, Dans cette dópêche communiquêeau parlement, M.-Bul- 
wer dit ceci : | 

Le ressentiment dont on a essayé de me rendre victime, biën.qu’il puisse 
avoir été jusqu'à un certain point préparé par la controverse sur les marla- 
ges espaguols et l'état del'opinion précédemment établi, date (il faut le 
dire), de la présentation de ma note, présentation approuvée par mon gou- 
vernement, à la date da % avril. C'est de cemoracnt que datent les plus 
violentes attaques, non seulement contre möï, mais encore contre le gou- 
vernement que je représentais, et contre la nation: à laqaelle j'appartiens. 
Nous étions à cette époque dans de bons termes, le gouvernement espagnol 
et moi. La véritable cause.du ressentiment, c'est mon conseil désagréable 
à entendre pour des hommes décidés à gouverne par d'autres moyens. En- 
couragés par la visioa d'une guerre ciytie en Írlande, et decidés à tout prix 
à obtenir un triomphe apparent à mes dépens, les ministres espagnols inven- 
taient ou accueillaient toute sorte de bruits contre.moi. Tantôt c'était un 
vaisseau anglais de 120 canons qui arrivait de Carthagène et tântôt des bâ- 
timents chargésd'armes, de, Gibraltar; puis vlennent les histoires du colonel 
Fitchet, du colonel Jordan employés par moïà fomenter, à ezciter la révo- 
lation ; et enfin ma complicité avec l'insurrection de Séville, — Poursui- 
vant toujours la ligne de calme et de modérätion dont je ne voulais pas 
me départir, je fis observer au ministère espagnol qu'il se tronvait dans une 
atmosphère inflammable,constamment entretennc par Îa fansseté et les exa- 
„gérations. J'offrais tontes les explications possibles et cela sans réserve. A 
cette franchise, le ministére espagnol répondait en expédiant clandestine- 
ment un gentleman espagnol 12 heures avant mon départ Espagne, avec 
ordre de,faire le voyage le plus vite possible, de me devancer et. d'avoir 
ainsi avantage dans ses attaques. contre moi. — En tont cas je: dédai- 

ne ces velléités d’assassinat côntre mon caractère aussi franchement que 
je méprisais tous les avertissements-qui fé-parvenaient sur des projets 


d’assassinat. contre moi, == Én pian „mylord , laffaire a deux par- 


simple bàton, á la mode de lenr:pays; quand on y est en paix. 
Lorsque sir Harry-Smith arrivadans la camp, des Cafres, assis eri. bon or- 
dre sur la verdure, le saluèrent d'une triple. explosion de hourras assourdis- 
sants; puis, se levant tous comme un seul homme, ils foumèrent autour de 
lui ct de son état-major un immense cercle, du milieu. duquel son ezeel- 
lence leur adressa, Jusqu'au soir de fréquentes allocutions sur le nouvel 
état de choses où'ils allaieat entrer. . f ne 
Après une longue prière à D'Eternël, conipdsëe ‘pour la circonstantce, 
par sir Harry Smith lii-inéme," Vex-roi Sandi, ‘ct successivement tous 
les chefs de la Cafrerie, prêtérent sertmient: de’fidélité à la reine d'Angle- 
terre, d’obéissance à son Feprésentant aw Gâp, el se soumirent à une foule 
d'obligations trop longues à énurnéres, parmi lesquelles nons remarguons 
surtout celle d'abandonner aux missionnaires anslais l'éducation des en- 
fants, « afin, dit la formule du, serment, que En prennent de bonne 
» heure les habitudes d'industrie et de savoir faire ‘qui donnent anx Ans 
p glais la richesse, la bonté, le bonheur ct des habits! in ist 
En présenee.d’une pacification aussi inespérée, on se defnaride zage 
série d'événements, par quels edínbats, pár ‘quelles défaites: les Ch 
été amenés à mettre bas les armes avee antànt de promptitade, 15 & 
avec autant de gafté de eeeur le ssctiice de Ieur nationalit Sir Hénry 
Pottingeravait.essayé pendant un an de. tous les moyens, sit dedöfstraïnte 
soit de persuasion, et il n'avait presque rien obtenu.:H garà peinean mois 
que,sir Harry Smith est arrivé an cap de Bonne-Bépéraueerot: voilà qúe non 
seulement la guerre est terminée, mais quê les, Gafres aliènent bénévole- 
ment leur pays en faveur de Angleterre l … , 


; Der es 

_… D'où provient ee changement chez un, y jg eh haine si Invélérée? Kl 
provient de ee que sir Hary- Sik Ei) WE fy a une douzaïne d’an: 
nées, Paffection et Îa reconnaissance ddie frerie, en travaillant avec 
ardeur à-sa'pfospörité, et que stittedmdirdans le sud de PAfrique a été en. 
visagé,commme un acte de détoûpidti® Ri cause des indigònes, … 

Le diplomate anglais a exploit oesséntimenls générenx au prófit de vòn 
propre. pays, ct en vérité a'oskgpeùit ére un bonheur pour Ies Cafrek d'être 
passés saus la dominatiopbaglaise 5.car,s’ils ont perda leur natioùalité, au 
moins n’auront-ils plus á cräindre de ces guerres incessantes entre voisins 


én- 


e {est 


î 
Gt 


4 


h 


4 


U tn 


__ BUREAU DE ra nenicri hee 









rli d Les 









































$ 












Ne 







































































chal de fadiète, nomi 
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Ae Sone Oes g . Eten 5 Elda En wed _ ke ek EN Be 
. halnodidad Aoknarchés Westiaves et arrêtaient les progrès de la civi- { de ne s'imntiscer dirteternent ni indirectement dans les élec- veraineté du peuple et sur te véritable rópúblicanisme. Sur ld 
E woei Te B telde, en EEE 8 em ble 
de pd El tand ; [plee de ta Westphatie, de fa Poförimie, de la Bavière, de 
PL asserblée des Etats da graúd-duché de Luxembourg a | déclare qu'elle.n'exelut atennement l'obligation pour lesfonce.|.4’ Autriche et du Tyrol ne comprenätent'seulement pas-ce que 
meûntinuê dans ses sénnces du 6 et 7 jpin á dispussion da projet- 
cEÜt, A-dannò lieu à aap assor vite dt u 9 tbés àvèmplir. EE EN kisten cg [iem seraietnt-its: 90; ilfhudrait hester, StHAênt. ike 90 mitte. 
| be copte Stadian; göuverpenr de la Gilficie, & quité Lem - nedre faudraitzit lestuep pOer le bien-être Ohépyl:: s* * 
PD: Bier nienvbres vönlaient- ingeodgire. dans, la cdeigtitatich, 5 Sant Arde ki Siles, nst. 
inolpe absolu ‘de lindépendance du clergé catholique, miis les rains du commandant militamre, soeren oa sgr 
Ee OR Ee „Suivant la Gazette de Pesth uneassemblée d'environ 13,000 natiön qití kel bppitoree AP Uwaninite: 
Oe EP Gazdlte de Colygnu:y 
—_etergö, a prévalu. $ B ig 8 
… Warticle 28 a étó adopté dans les termes suivants: . « La nation serbe se déelare nation libre et indépendante sous la maison 
de son gouvernetent la réponse à:la note par laquelle le gûu- 
d valaque dans un seng libéral. vernement espagnot annongaità la républigne frangaise que la | 


BE tions, afin qu'elles se fassent d'après les véritables règles cans remarque que lui-Ât.un-memb) blóe-que-les-peu- 
…tonnaires de faire comprendre aux Glecteurs, surtout à eeux‚de: | c'est que la souveraineté du peuple;-F'orattte répordit que si 9 
de ) Eglise avec. 
bad ERD Te en 
ä gn, q: 
„im de la.séanoe du 6 et une gran pr ; Ört 
ient-” drin Bi homtelde eg dn ergen p PYBoatie'n. Aussi 
tl de | 
e. - AE | end E KN e E * ne. 
erb nestion a Áte repanssée, et un système qui concilie tes | _—Suiv: ä b ) 
. Sr tn nh De if i Serbes, a eu lieu le 15 mai à Sainte-Carlowetz. On yapris les-, 
Nouvelles d'Êspägnc. 
“a Viatétventien dé PEfAt dans Ia nomination et installation des glefs | d'Atiiche et ha couonne de Hongrie. 
reine d'Espagne venait de reconnaître le gouvernement dont la 





ed: Einde Âe de Énsenshoutd “Tkarfounelles:. MAES en-taisart cette récommandation, lernimstré{ ples d À 

‘de conshitutjon. L'article 28,relatif a | la campagne, l'importanee del'aëte politijge qeeiks sont appe (Jpayaans de la Pomérauniëstopposaient à $86' Ws; il Faudrait les 

rtig de cel f ba san 3 od hij | 

mie berg &i est arrivé à Hiegop. EN a dé posb,leigjpu ysrhement entre” S 

M. Arnold Ruge a été proposé àWrigserits vdSTeld -mard- 
de \'Etat.et assure, dans certaines limites, la libertò du | > Ì \ 
. rêsolutions suivantes: 
RE Maprip, 7 Jus, — M, Ferdinand.Lesseps a vec 4 anjoned’ hui 
Tir de cate dans Tè granid-daché, Ie mode de namination et de révoeatjop | > Fribre sêrá adresse au hû.dPassurer le dévoloppement de la nationalité 


zi des autrde m@ntstres des ‘cultes, la facultd pour Îes uns et les autres de cor- behande DEN: 
des autrds met es cultes,lá facnltê pour les uns et les autres de € » Opposition à la réuniap du. eongrès convoqué par le ministère. 


ig avec leurs sujérieurs ei de ér le ‚ ainst que les : Ede 5 
8 rapper 0 gi spee PELL Gr VA den ES |» Emo d'one deputati ascemdielate de Praga | 
je’ Ge conventions à soumetlre : _ Le lendemain, "Assemblée à décidë la nomination d'aa comité perma- 


rappel 88 PRT ap PE, oe tje de oomvenina ip 
á la liafbie pour Fes a ad lin gen OesgeritaL son. ervenhon. »., «| nent de 12 membres vt d'une dépatation de 450 membres qui se rendrait * 
Pans celte même.sâauce.M, le président d annoneórà }As- auprès de l'ernpereur. ee a ken 
“_-gemblér qua les explieatians.qu!il a dennées la veille à ta eham- | {l'se confirme que le prineé Melosch à ét&'arrêlé à Agram; on auràit ; 
„bre relatinement: aux négeoiations avec Ía eour de “Rome, vont f trouvé sur lui, aa moment de son’ árrestation, ún ‘million de florins en dr; 
„être eoniplétbes jar 'Iá lecture de différentes pie jes ufiereles, fet upe quantité de papiers qui prouveraient que Vintention de laricien des: 
«dont laeoinmateieatibt 'öt& armoncte à la' prdchderite sédnde, | pote m'êtaivantre qac- de pensser ‘les Serhes:habitant la Hongrie à se dé 
Il Pesnlts dé dés piötds qu'il est évident que le rappel de ll, Kau- : DE, e Haen en ee M, ee: 
‚rentn a'pis df mee par les événrmentg den 16 17 marsLe) Teade bre ae a x 
H bet Load ve at des Lalls ef des, cansiderations.aptérieuts, Enna aller 
„Hoa, Faooetanhohok dela Hage am dis dani zoer, nc | te yder one de 
„pent avatr en.ponr. motif le rapporten voyérde Buxembourg le 18 la, dd bj En Ker ie ä „Lup ste, | 
mars. Du reste, les: correspondances regues dé-La Haye posté- | Wotte russe, quidoit arritèn itdessamment. rde wg CÔ 
mieusement au 17 mats; ne parleiit pas'daväntage de participa- | _ 62e séance de la diète germunique, tenue le 10 juin 1848. 
Kion de M-Lautent auk évónements:des 16 'ét F7, ce quï roüve | Cette séance a été consaerée principalement à la lecture de différentes 
bien que le comseit de gouvernement n'a nulleniënt rattaché:le | comènrunications adressées à la diëte'dopuis sa dernière séance: Plusieurs 
mom deM, Eaurént à cés événeménts; Qué son rappel soft defi | ne odes vrapnhtne el reid ee ne er je 
EN ieste à cet. édard nas le maindre dornte nm: ks 1 tes premières Beurent deux rapposts adressús de Londres par M. 
hik it ne vaste à vol égard pas le moindre doute,.paleque Ja lét- le syndic Banks it noen un la Kiriùatiod d’ane marine, Faatie 


! 
Paffaire da Schleswig: Holstein 3 Ces dedx rapports ont été renvoyés aux 






Frances'estdotée. _ Ri RE ne 
‚La teneur de la dépéehe offigielle francaise est très-amicale 
pour la reine pefsonnellement et pour ses, conseillers responga- 
bles. Le goavernement frangaîs mtanifeste toute la satisfaction | 
qu'il a ressentie en voyant |'initiative prise par la reine d’ Espa- 
gne pour la reconnaissance de la république. M. Férdinand Les- 
seps s'est empressé de remettre cette depêche au duc de Soto- 
mayor, Lacon En qui a eu lieu à ce sujet a,êté tròs-satisfai- 
sante pour les inföfêts des deux pays; 
„LA nuit derpiëre, saneren déaqusert. -dit-on, un 
dépöt d'armes chchées dans niestdtsan dela tbe lij Wendel Le 
„Tocataire de cette maison a fait quelques rêvélations qui óntmo- 




















































Hvê des arrestafidns. °_° eb 
ESES er Cen Nouvelles: d'Htalie.. wid Adri ets 
… ba@agetlode Vienne publie t'exwaitenivarnt d'une’ lettre de 

Visnadello du 3juin,“tO-heuves ef demie du soins 1" 

> Hier, on’a ehtenda-le'earron dans In, direerion: de Prévise.-J'ai 
appris d'une source digne de foi que nos troupes avgient decupé 
tFois points importahts non toi. de Venise, ‘&otrtantres Porte- 















„AFG dij hégöciëteur à Rome, porte trés explicitement que. Â, 


„Aeurent est rappel aur: ordne du StrPâse, pas lo chef de a | ammo eespealine | ‚| Grande, à 7. milles de cette“ville-Deeatte anièro, toate com- 
„propagande, et gite. & gonyernemant.da goand-duchò est inxité Le congrès de marine, ‘réuni maintenant à Harnbourg,'a adressé àla, | muniealion entre Venise gl le continent ést éeupóe dans cette di- 
‘& pekrvoar gd une panston oosivenable pour-le prêtat. “| diète, sousla date du 3 de ce moië, une lettre dans-laqaelle ilanoonce que | veetion, Deux barques clwargöende bétdil et de pan: ont êtéar- 
ln et … Nouvelles d'alieinigne. Dn ú la al ze ns été veconnucune mesare des- plus urgentes, ‘rêtées ; lesbarireston hótäreten uég mats: levhatdewient:a été 
Ne ee a SRR kle ar indir | ets tout en faisant observer c ud.cette mesure exigeait des sommes considé-, | restitné duempropriótuired Il estbarfivó: aa Gurd'but:ot Parle- | 

… naus en GEOYons HBG gre.de Vienne, le nanvaau cabinet rables, il prie la diète de prendre’ des dispositións ‘prépatátoires pour que | mantgina ni i-dans cette: vill sjon ie ge be 
#8 oom poserait compe.sipits Wessenberg. aux. affaires SLANG | ces sommes soient fournies, * : ° an the tine br entend ene al 
_rès, Stadion.à Lintépieus, Pillersdorff: aux- finances; Boblhoff et bt eenden NE 
am eemmeroe et a Vindustrie, Dr Bach à a jastiee, et: de 
Beltwatzer-aum twardux pabtieg, ee 

he Megsager de Fipról annonce que tout: Ie torpsdiplgtati- 


squë; y compris l'envóyé francais, se Fouvé ä Insprúck. 













Cette pétition a étó renvoyée àla commission. de la marine, qui devra; 
présenter un rapport à ce sujet. 

Le président de l’assermsblée nationale annonce á la diëte, par une lettre 
en,date du de ce mois, qua, l'assemblée nationale q nommé une camtmis-- 
ston char sée d’élaborer un systé général de defense, et fait plasieurs : 
6 sitions, enlc'autres cell d iväter les gouvernements à Ae 

des renseignements sur le chiffre des fprces militames existantes, etc, Avant 
de prendre unie ‘résolútion á'ce sujet, la diète veut entendre l'avis de la: 
commission de révision. et ea 

Parmi les différentes notifications faites par qaelqaes émvoyés á Fa diëte, 
il faut. signaler particatièrement celles. das envoyés de Hanovee, Béunswic. 
et Lubeck, gereernans Pezécuiion de ltarnêté de la diète touchant la mise; 
sur pied de kous les zontingents du10e,cuèps d'armée. , 

„Ges derniers sont complètement mohilisés,. et Venzayé 






___Bultetin de Bergame , 5 juin, 9 heures du matan: 
Il parait que les Piémontais ont décidément battu Haite gau- | 
che de l'armee autrichienne pròs Villd-Gapelfa. On parle d'un 
nambre de morts considéràbte,” Le tombat a ‚ dit-on, dúrá de 
midi jusqu'au soir. Le bruit court à Brescia que dans une neu- 
velle attaque contre Goïte, les Antriehiens ont été de nouveau 
dèfaits ét que Te gEnëral Séhwarzenberg et són aide-de-cam pont 
êté taósdd mêie bôutet. “> re 
_—On écrit de Livaurne, en date du 2, à la: Gazette de Milan: 
— eha bateau à vapeur le Lombard cat. arrivé ce matin de Napfes, * por- 
de-Hai dei tantda nouvelle que le vapeur le Vezuvig a éé vetenu:par le gouverhérdent 
kat van 44 de sicilien, dans le hut de transporter des troupes en Galabre, Le roi, de.Niples 
qa 2 ak Sadis-! lié quatre Írégates montées par 4,000 hommes pour empê- | 




















On éefit de Hambourg, Te FO juin, que Ta veille verstoipsyt la’ 
‘tranqnlltitë publique a été (roublée. Grand nambred”individus 
se refusant'aù pèage usité qu'on, prêlâre. la-nuit .aux.portes: de: 
la ville, gt boris la porte dite Steinthor, Ils se sont ensuite 

: hivrés à de gravesexcès. Après avoir mis le fou au corps de gar- 
‘de, ainsi qu'au bureau d'acfroi, ils ont cherchê à empêcher. les 

_polnpiers: d' éteiridre te feu: bena Ae ue la garde’ 

“_boútgdoise est arrivêe eit ‘grand! notre, à hd patveliua , | bil 

rötablie ordid, + ots 4 Liena ‘| noncé que e oontingent de Hänotre en sur pied 
— Urie leútre de Martibouig dit 11 juf mande qde Wi etiaimbbe, | mois et que le gouvernement hanovrien fourni 
vdo omge deet villi enroyd dee ltentafres daa de bu | orde end AAL el el 
drappgetied. B aplaido' di oonitnered-eiadeg, Ktunateles Aat Ja miser ToT aow quit desen selles oufeances PETE 
yaestión’ de savoir si Hambourg doit entrer. dans Îa li nadona-| a: Ered el hin eed ever: 
ac side: ren egen AORGVTET Tage (2 ENA AORJ- affairesétrangères et avec laidé-dereamp général dû roi, et regu toüs les t 
mièfe ou rester port libre, d t isbre Pp esent, la grande, majomtán, renseignements désirables et qu'ils comptaiënt contipuer leúrvoyige le 9 
dêelaré vonloir rester port bre, Personne.ne vouténtemdse'| de cenngis: — » Dn a Nn 
parler de droits proterteurs surtout en: eëmomert où F Aridie- | L'envoyé de la Saxe foyàkersanpagcé que son gouverpernebtavait rêndu; 
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crit.au rol Cha es-À. bert pourexpäaguer et motiver rap= 
“pel des troupes napolitaines. Les räisons qn'il ‘dönne sont : 
Te ['impérieux besoin qu'il a de toutes ses troupes poyr se dê- 










fendre contro 'émeine, qu, bij nne Ja ‘capiale, 1 nne 
3 PrOrEr: wi AOS OIS f dans les.provirices ; 2° l'éloignement où est Naples du théâtre 
ders est sar Je-point de supprimer ley, lois de-navigation.: © ‚| une ordonnppee sar la formation dela garde nationale, ‘| dela guerre, éldighe ent qnì Ini rend (out mduvementdetrog- | 
ee lnisttend à Trieste nùö escadre amêrieaihe 'consposèede | L'eavoyé pour la 16e curl aprésenté le eompte-rendà des digenses de: ‘pés deúx Fois plus vnóreiix qu'au Piëront, 
sis _vajieseaux. de lignes Bes persunmes qui se-disent bien itifot. | la caisse fédérale pour le mois dermai. - er eilleure. 

zdes, prétendent: qd le cabinet. de Washinigtbn: gf8soli' d'ete, 









B \ 48 Le prince Gariati ne donne ‚pas Ja rogjlleure.de tguieg les'rai- | 
znde ht qa ali V'astingtun: arbsolnd ene, “______ Physionomte de Berlin. : | soas, qui est celle-ci: Le roide Naplps- ha vien, à zagner. dans ; 
%oyer-éndore dix: hait aavires de uerte dans la Méditérrânéeeët | Nous avons parlé à différentes reprises de lesprit qui anime; ape, et Charleszaf enb iraâte 
„dins Dée frrers du Nord-poúr'pyrot ger'tesriävires nalionaux, un certain nombre d’habitants de Berlin. Tous les soan len n. co gee Pemne 
Bê jeternät hongrois fe Pesti Hirlap ‘du 31 malannogee; de’ ke 











En 





la guerte de Pindépendance italienng, et Charles-A 
) | jours, les | de (ooeasion, poe Hgrändir sos Klats, On, cangaif d: 
feuilles germániqués viennent nous apporter de noùveánk faits. í 









esti Hirlap ‘dn 31 mai ressement du second er Vindiffgrenteda premier. 
gu dee députés. se sont embargaés Îe 26 à Semlin pour. Bel- | La EON elle publie aujourd'hui sur la jeFie) teen DD de dimanche der- 
BURM  ean  o  e e e  _… | du Ojuin le Bulletin sulvan: et || mier det dápééhassvadressfes par. le. ministre des: affai 
…— „Leurmission, éfait. da porter _anx habitants de Belgrade lés- „Hier soir, les clubs permanents, c'est-à-dire Îes groupes formés’ par Ies nier deux, däpèchas;.ndre par. es:-affaires 





oniehetrd ads les Herlinde doet g en „ee GFOUpES 100 …If-étrangèros de Nyplesant Bavopés napolitains acoréditósà tè- : 
pronieneuts sòús les Ulleuls et aùs coins des rues, éLaient trés nombreux, ; et: ka lieible Ia première. hnaaline © 

el, à 10 heares, ilk sé rendirent. devant lHêtel de Rome, où setrouvdit. trangee. Pour rondegdateldgid! h pramtêre.de ei dápêches, 
,à Hire ant I 0 DANSEN nous eroyons devoimpablier a proclamatien du roi-der Nápdes 
en-date ducitltamiaf,daguelle est suivie de troie déegèts deda-mêâme 


hrdeteerd pi ehantenrs de Passocfätion ds artisans. 

IE se. } et Ie Candt), sous la direction’ de Jél- |M. Bmile- Arago n'était. päsà Ja maisóns ón l'envoga cherèlier s à 11 aleen NN kade ' 

Hiselavante, ln Dalmatie et fe Eart) sous la direction’ de Jel heden vaneen datequi fixoutbef nouvel les élections dans, be-sens lerphia bibó- 
„ral Vaieidnproclamation : ED MO An Ben 4 


Fachie, ouis'it refuse; sas tai: Nöniihation d'un roì, qui sera, Ht la réunion regut sa voiture avec des ‘eris de joie. Ltenvoyé se plaga: 
MR dd toyt-Te. pays, placô sous fi pratection de Vemperént | "Ar 1et marches devant a porte de lt, et prononga en fräfgais lodis- pe 
Riel Apres ovoitdöliberd sven los Belgendois, Iadópa- | Co suivant, qui at interrompu par des beavcs; Cs CO) Nollet ren 
it kid Aer avelrdphaere Eed kid ate 1018, de Aep di | _ _<Jedois d'abord nmexcuser. de n’être pas en état de vons parler en lan-:|_: Profondément aflligédea déplatables. évónemenis di 15 mpiy je-ntok pas 
ener. ponr. Agra, afin. Dareodsel'approbatian da de plus vifdésin que d'en adoucir.les cônsfqucnces, autant.que cola, opt 
enh humainerent possible, Notre volonté ferme. et ierévocablg est de moáinleop 


wok, pour prier. F'eowpereut de donner son ' páiplgair 
: ‚pure,et intacte la constitution du 40, Ïgvcier. Gatte gongtikutton, | ij 


"Fesolutione qui ont été prisesdans une assemblöe. qui venait 
d'être tenue, savoir: séparation complète de'la Hongrie, fon-, 
“dationi.d'an royaume slavd-méridionát (composé de : fa'Craatie, , 















ves ot ie Re 













: Kat atd: 
N « tat 








ai 


» gue allemande. Je. 3418 bier éloigné do rapporterà ma personne \’hon-: 
isstbant da ce. proje: 


» cur qiton no rend, caf je n'ai de: présent rien fait qui puisse me: 
gpîeapranonod à beani ha rötinion 


» rendee digne de cet. hondeur.. Jole cansidère plutôt camme un sigge. de : 






zi ij la thie K 4 Ì À  Éri- hee ‘les vérit Efe 5 45 ES me e 
rinimédiate „eb ite, Lô pre- | » büt bour prooien eben pour le penplan, comape um Ari | compehibleaver les véritäles besoins actuels de cete partie de PI 





. Koka delen Uta vani ie & 4 dg Fre, dea vanme on Ja i 
ron md Ee tdehindd Enspiëk, ad d'atler OE ate où Il s'agissait des perspnnes sont passés; le téraps des idéés | éi de notre courohite: ep 
sportèr cerle Hou vel da PIj LAN Ren nù ze 4 | zr Lesa remplacés: JE púié ‘dire’ des ordre que’ j'ai egas du, vüvertiendent he 

— La Gasétte de Vienne éontiend dale sà partie olficielle gne | *fangris qu'ils necontiënnent rien qùt soit bontraïed húc iaisstls peu 
ublication.da ministère, dans laquelle if déclare avoir reg de | ple allemand. ta nation frangaige tend au libre’ peuple altdaidisd ane. 
"Ann HA MES te Ve de BER DS |t an |» main fraternetle; (Ici l'orateùr saisit, en signe de fraternité, les mains de 
Re prorilk pe hations contre. la. formatian d'un gosverag | « personries ui sont le plas prés die Tui) si j'êláis én Prance, je m'eepli- 
Vid constis ae ie me ite leeis steet ba A | vqaethie 1 Adisson marit pls tende “gld escrasrien quo 
‚ Piie leqministère de ne pas re. | 


illógal:et. eoreraira à tout efprie 


'setá fa base snr lagaefte s’appdibróht Îés desti 






‘ Cr Mae CAR 


Les chambrestägistdtivód setóút:coh vóhred proe it 
da: fermeté et le dente querhoas ametidens de Sotss: wire 





nordin 










8 PUR frost À 
Énergiguenent: dans lès isages et utilesréforares que récfament plubienios ;; 
branchres du service pablig. Repuenez par consêquent vos: acpöpättond:; ka- + 
bituelles, ayez‚une. Gi, entièreidans notre Jopautá, dans legeumenk saons 
que nous avons prêtéspentanément, et soyez consaingy le. bijt pôps- | 
tant de, nos efforts spra de faire, oesser le plus tôt possible. lift 
nel et passager où nous noys trouvons présentemenl,; ct die 
que fibre so polie ‚ le souvent de Îa bertilie inie 
étéatteints. - ° 5 En 

































»cela:'a Lá Frarice ne vent. envers PAllémägnë gusta Aeblerdtté et la 
APRES en 

Ce discours fat suit d'dûie triple satve dapplaudistements. 
_ Pendáftque le choear chantait la’ Marseillafsé; ape députation se vendit , 






npaître ce gouver 
wonstitstieanél.- 
«hé ministòre rappel! 
















N-Ggare‘sorr déoret-antérie 
pal char 


















mr 5 PAER: ENOR PEA : Ì é isön: de l’amnb er, poûr Iè refnercier aù nom da: peaple ber-:|- és. 1 SAiriat: £SED Sk de 0 BERDINANDS 
si'aceordera jamais, d ij vêrnement provisoî tér | dans la maison de'llambassadear, pour levemerdieran nòni dn peuple ber-:|- Naples,le'Sdúnaltesd ik ERDINAND. 

er Je moindre pouvoië KuëiCra pâa que V' admirifstratioi Ifnols, et Vassar aa syenpd päthia. Ala fin, birerid tn vivat retentissant ‘| ye cóltée s Öleetoraux sont convoqu'és pour te 15: ful 
d 6 Bohême rompe les lie ton} àl vépablique francaise, | ’ 
















Li foltfe allait ‘so dief erser, lorsqu'elle Apergüt tout à coup le député, 
Seng: Bie Paccompe an enge sa deinpr oel lepfia de pafler dadel 
bir opgedist, fidche ‘wa, & propcëtient parler, fait jasqw'a préserit 
Wädes escarriadacliès, le grand gombat n’a pas. encore eu lieu. Elte l'a- 
antefda'aûjonyd'hdi ;.mais ane manwavre parlémegtaire la’ encofe 


fes chambres pour le bee, La loi êlectoräje“sst Vil 
de ndúverd dias sé tent és prirditives's té IHodBililinns ddy 
avaîdnt'lé apportêes postêrieurernent art GE RAANBES ; Té vbns4 
‘des Gldshetrs a &l&rbduij ad 12 djcrtë erotrin de 


eenträle,. | ORR 
… be réponse à ce däcnet, Te-eoute:Lóou Than, prósident-du Bes Td bl 
ganveraement, a fait.publierdans. la Gasatfe ;canstitutionselde | é terbesà 136. j 
„doch aague, saus daidato da His. wedéolaration dens laquet: | Pall gtenduaajonpd , en a Es 
da: il, döt secepter la r ösponsabilité que de ‘mihistôre veut | PICK Eeten së’tanguillise, au reste, sur le vésültat des- délihérationis | OEE de on Belgian nie 
peser sur dui à vals de Ih Ojgtion Be knn » Päjoûrd'hai. La révelytion n'a pas besoin d'êtré reconnye, cle ezisteet | Hieront eu iest en Belgidùe les. & ik de | 
ijsqire, attendu que cette sot xifaordinditóit velle | » Est au-dessns de tout vote, » II pria encore Îe people de ne pas dissémii-; deux chambres, bes juurnaas ;né ij 
als vée T'ásse hbe 7 riek que, s’il gissait de défendre ses droits, il devait se trouvèr boringen been BEANS 
bit OS don nd EN ut. € Oper, ; Verde 
ee ie oude EE olan herberg ka we més tabeede ta: chiambe dos reprêseistan 
jesqueeellas | … "7 SEPA JAreDNE, ak onb acbnt annlogae Koe leshenklien: ‘Bailler et Ed, Cogels membres dui gfgati 1 
NE Un républiëstn allemand. . : rg ronde ad 
7, Daps uc assemblég des réputdichthg-qut deu lieu ces jönrs-ci, | dbsolae,déduction fuite des her jelins 
äFranofort, W.Arnold Húge a dekéloppé bon systéfne sur la fou- | la chambre, ef de 1, 447 :pom, kesdnan … 
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EN es BE : emee ee ie cue ne En cf et dad en 
_achhie mejpissedela justice mindoran:}’ Fedperlanme go’ il == On Îit dans ur journals © KEE eden Nous P'avons prise arr sêrieut, noûs Îa défendrons contre toutes les at 
„prêpare des projets de loi sur-Jes,bases sujvantes: «Les Corsés résidant à Paris ont fortmé Ie pfojet. d'öffrie an:bangaèt à | taques ; nous ne laïssdrons pas avilio la Frances-nous ne laisserons: pas . 


quelques vocîfératenrs dispeder.:de nosrdestintes. Gisoyens, il nous reste 
un seal et dernier problème à résoudre des-divers problèmes-dout mous: 
‘avons eu à nousoceuper… … … .« . NE re 
C'est eelui diy peuple |ai-même, de-peuple qui nous a doané laut de- 
‚preuves de dévouement, tant de preuves: d'ubnégation ; quc. j'ai vides 
‘eênrdie "dans Ja tue pour y:rêtablie ‘Pordre, conbeerer son faiblo'sätaire- 
pour soukeger Ìé. cépubligte. Toutes les fois-que vans-lui-ferew entendre- 
le langage -de la moralité, vous aurez: dans chaque kemmeda peuple en. 


‚… Ea, hätte cour militajre serait supprimèe. bes jugements des | Kouis Napoléon lors de son arrivée. Pour éviter-les demandes nombreuses 
radstils de. gnerre ne sergient-soumis, à Ja révisiun, sar.l'a pel | dadhiisston qui ne manquerâient pas d'être faites, les cormmissaires ont 
du,eondamné, que lorsqu’ils auraient prononcé des peines dé: déeidé que ce banguct serail.ezelúsivement coniposé de Corses, de purs 
: Peiaat-une’ certairie limité, Le nöfmbro-et le ressort des.conseils: Beh and ge dead Heu On EA f vj 
ES Aristo: we ite 8 F" ‘bGrande a été là sarprise des commnissaires:-de la fête qaand-ils ont récu 
plakje ae rn perd an jee demnaùde admission gi lenr était adressée par mi Louis Blane,re- 
„double, que èn, gonseits dogugpne. Los functions da ministèro:l jade eee erdee et Handen 
ahl: a Er tE CEE DEN El ĳ stent, ehh sent d® , Luis Blanc, e 
„ pablic sersient ginplieg per} daditenr provincial. ____ — *_| alléguant qu"il.ne sait point parker torse, M:Loaïs Bloac Ferdie; ilse cram- \| soldat de Pordre et de la beste a | 
‚Les assisen sà-Hendravgutsdpsor mais au chef-lieu des divers | ponne à son, origine maternelle- ct veint ôtre deJa fête, Les négoeiations | ' Ne tardez:done pas à donner satiefaetien aux-promesses quì lui ont été 
arrondissermeuts. Anget effet, un conseiller de la cour d'appel se | continuent;» enneh Rn and rd faites 3 ne permetlezpas qu'il pnisse dire que vous Ff aver manqué, el.qu’a- 
rendrait sucoesshrement, dons chacun des arrondissements de la près vous être servi de lui, vous Vavez:eublië. Quant à nous, qu'il nous soit 
„province; err Ee deux juges He ar iel î permis de faire un retour sur geus-même. Ee ie 
"vtEe tribanh cheftliën cesserait de connaître des appels 
des jugensents:bilroncés par les antres.tribunauxscorrectjon- ! 
nielarde la prOrAOE: Ges appels serait tuns portés devant une 
haubre dEHL LET, "eUAtfroste seulement de trois membres. 
“Toutefois, fes jugements de condamnation ne seraient pas su- | 
jets àVagpeklorsgue la peine prononcée n'excèderait pas un 
ghois d'emiprisonnement, on 500 fr. d'amerrde. -- 
… ules jnged dépaix sdräient’chargós de-coringître des: cuttra- 
“wéntiùng eiÂ hiatière de fjoidset mesures, des dêlitsruraux , de 






— On lit dans fa République: geeen 1E od 

|: & Alk duîte d'aùt discassion très-longne et Lrés-orageuse, Te bangver’ de 
| la Fraternité, dit banguef du peuple, est ajourné jusqu'à nouvel.avis. Cette” 
‘résblution ä éLé pre der soir dans ui coniité el composé de döléguês 

des corporations et des clabs. een AAS 
…_» Les sourdes menées des pártis, Vagitätion dui en est résúltée parmi le 

péuple,orit été Iésmolifs de eet ajournement. Plusieurs deléguês ont protesté, 
‘dans Îa étdihte que les organisateurs du banquet p'eùssent l'apparerice'de 

recuter-devänt ‘fa’ fòî contre les altrotpemients. Néanmoins ils ont fini par. 
coinpreudre que toutes les mesures de pradence prises par. les commissaires 
dur bangüêt gerafeùt ineMicaées pour einpêcler lès provocations des géns 
întérdöstis'du désoïdre, En 
bp Ces hüisond ont fh6väla ; maïs én rême ferhps les déléguds ont adopté 
úne prötestatibri êhékgiquë contre fa loi sur Ted dftroupeinents. Cette pro- 
testation sera adressée à T'Assernblée nation le: b_. De 75 


— Le persoynel désegnsúlais a éfg,pbrt modifia, depuis quel: 







_ Maintenant que poes avons triomghé de la dernière de nos difficaltés, il 
est-nutiratijn'on noushetise et qwe ueus ca portions la-respansabilité.Nous 
Pacceptöns ; c'est un malheur ; mais peut-être wn jour noùescrá-ceún bite 
de gloite, On neus accuse, on nous calomnie, …_  -: se 
” » Mais:moi-même en m’aceuse d'avoir conspiré ávee des-hommes que nous 
allons avoir à juger tout à heure; Hai conspiré avpe Blanqui, avec Ras- 
pail ; j'ai:conspiré.… (Violente murmuees, Aasca! assez!) karssez-moipro- 
‘fiterde mon passage áà cette: wilsyneipoue- fépumdee-à toutes: les calomaies 
donton slebraage. ze EE EEE 

_ On m’accase d'avoir touché la main à des hommes- dont: j'aarais été la 
première victime. stile. avaient réussi dane deez stsrdirigds contre la 
patrie. Eh biedd-eùi, jai conspiré avec Sobriesz.avek, Blangai,: avec;Ras- 
païl, avec: Cabet; j'ai oonspiré avec eux corame ‘le parataattefre zoonppire 
avec les nuages contro la Eede : Ds RE a 

J'ai conspiré avec eux pourles convaimere qefil. pe fallait point établir 

vun gouvernement dietatorist, et au contraire laisser se réunir l’ Assemblée 
nationale-et Î'appelerà dirigerlessdestindes des assemblées, 
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nenttieité, cte, . ĳ 
“Ges dispositions permettraient la réduction du personnel, 
tant des couss d'appel quê des AiSbiinnux de premióre instance 
établis dans les chefs-lieux des provinces; ellés amèneraient | 
- encore perte des frais de justice qui, chaque que teraps. Il perait qoe a derkokie oe mpde. 
arinée, s'élövent à un chiffre énorme. dee EE do en | 

, vern barend bla mast a riatint re RI HOR tiek Dhae det td ER oep; rlajtement er gers aux affpires des cul- egens | 5 | | | 

“bes tibia des 56 ploi De ieijpltst slk Tes hiiigbedu ópart ' DAR pn ís avons là-dessus des ren BE npe evana pan bran ina ve ze entse 

Code ome de und oordiuont Olt it dale a | scignemente Grt Fie. (Ume) | soos ve noar epligvnn pat at Fn Sapa en 

Badpoïndatce detMadrid du 1tjuin, dit an decesjournaax: | -: "“Assemblge matienale, Stancr op 12 sars. 






bu ennen f … _, { doutez pas, des dernières diëienltés qui: nous-restveits sevainere. La vépubli- 
‚K-orld. Tatraite, da comte de llamal par: les ordres «du gonwernement de |": L'asscinhiée 22u début de Îq scpneen Sik: ans’ pne vive agitatjon qui: que triomphera. we, a an 
tie s'óst calais que lorsque le clloyen Napoléon a demandé la parple sunle |I ne manque plas au travail, à Findastrie anopn’Aldsaanty 99 Iui 
procês-verbal. Rappelant Pincident qu } sé; amedi , le | manque que ceque ni vous ni personne ne ‘penvez Fu dounèrs 4e eonjance 


à ten Hr. 
18 kermine 13 séancé de gamed: „ é es ve Aas. midi 
ji med ® le temps. Faisons es uns ce léger sacrifice ‘de teinps que des citchtistan- 


“de camplot dont le Daily. News a entretenu ses leeteurs.De plus, le eomtede | toen Napolton a déclaré (gu'il s'ússóciait Aux genéreuses paroles da ghë-” 
„aantal était fait entrepreneiet dà id ant cssuyé une ad gosse dal Gataignse sl a heolsslt ‚de son ders paar Je tt din 5 &- ‘| ées-nous consmandent ; nous savons qne nos noms scrubent puivérieés pour 
perte dánd-son ehitrepiefde, ú etdie indi né de cl pil applet là ziriërtë et Aat qoë fous Ies bruits qui tendaiënt à actúser le prince Eojts de,conspi- 'f strvir de ciment aar. premières assises delawépublique,: «:. …- 
da mauvalkeforda“matgais de Mieâllores, parce ige ce ici 'aváit rélgsé de ration sont faux; Îe citoyen Napoléon demande ue Îe ‘gouyergement id popmlarité; nous en avons fait volonliers lé:saeriëoe ru tefomiphe. 
Ô k d ppors Pak république. Mais en échange de ce sacrifice, donnezemotrswvotpe con- 
Meda ä Ge dels 


lui payettone subventioù promise de Îa' part de Íä feite." Il ée fivit dee sujet cf. 
M:-Pierre. Bonaparte, veprésentarit dut. püedpie, Tous eenz qui partent 


arg eps brails calomnicux du „ s'1 Jes erait fondés, qu'il èn apporke da: 
mort riotw Métissent et flétrirontde oriave geivient d'ôtre commis, On abuse 
du nom de P homme gai cut toujours la guerre: bivite en horreurs et ól:1*a 


Belgiqne,a été un motif trouvé par le gouvernement esi Ì rê- 
„ senter sous up jour favorable le ait du départ; mais le wérienble motie est 


àM. leumianguig.de. Miraffores une: Jettse zcerbe; une: Jaktwe-de-Mede | 
comte de Hewelegui maltraikaits be reina tombe wentredes: mains des minis- 
Arcs; enfin, Fin: Seg ‚M, le comte de Hamal. avec. Salamanea ‘était. un 

id autreigrief à'éÁ ch rijf net de en ide se RR NE: ; 
_ La fuite dé Safamanza de Madrid 4 ep lieu dans les gircanstances shivan- | 


Edd ed eet neden de Tg Oh: stern d okee ndgghere 000 , 
M. le ministre dua ‘commerce répond que le gouvernement verle au salat. 
de la républiqae et ‘qu'il n'y a pas lieu, eù ce mornant, d'entrer dans nne: 
derkande on passe à l'ordre du jour. 


‘discussion intempèstive. Sar sà 


| 6 Salaan , â ’ M. Duclere, ministre des finances, a.préschté expos de la situation. iin protvé en 1814 en sailienk:sa couronneiet: sa fansitle àd'horteur 
tes: Le fugitif éerivit àù nüttijstee, lénipatentiaire de. Belgique pour lui f Gnanciere etdes mods cad drs einprudtdr äla hange en donnant;f quelle lui inspirait, —— … 4, zoas nare, reti ek 
demander ‘uu passeport. M. 1e ad de Haïhal loi en dölivra un pour Pile Ieschemins de fer pope bypothègueet acréer de pouveaux billets qui seraicnt En aceonränt-du fond de mon extl,giai- prété immédiatement, sorgtent 


ute, sà déguisa et fit prendre 


à la gf Nije eenm jamais dPaütre,: Nous:sommes répisbli- 
eains de père ei lilsdans lafamilleà Jaquchte j'appartiens, Le temps des 
preuves est peùt-être arrivé, et alors jedomande-à poùwoir quitter eùs-bäncs 
eG n du décret 8 ‘pour aller défendre la Répablique-partout-où glië seraitattaguód. 
, de-Japgher, nateefobuvena ‘tidisire à Madrid, ainsi que-M. Eugène | La ehainbre p entendu MA Päúl Sevcste qui n'a parl ù poùr pj coïtie, | M. Napoldon Bonaparte. Après les paroles énergiquesde-tdon parent, 
kr ne Jenner nen ij ie ration, ett ee Bonden des hed jn er er Rabat Läribiëre et Bedeâu quiont deine. anni: di ie el ig jaurai a de chose à dire; Je ne puis asserregretter give NM, de Eamartine 
Bega, peins tailtet dept rde wetdeorgai t cnfin M. de Lamartine. Ë he ne ait; vai-dans lattentat commis: anjeurd’hui.gne eoracidenee qui. déskorore 
pe ies eN je Ee on die oep! Gr Aen Rf B ‚ ,eDuU M, GES rite 2e, ban tid EA Wa SDE ON € Alb $ é ik ï : | : 1 U wor ie 
paken ple, a las ant aka bn dend En: dé Lämarline à Wivernenit  repoûssé les reproches de ditcorde et de | rait notre nom. Il est permis à tous d'emprusster Îepramier ea r 
À pi , déjà ; fait pre d „Moniteur belge, en : cre f 8 Ens Ken rep net: thd : pe apr pr poa 
DT Poe CS Were le d KE Dag ervaren he ms jen Jg» \ dissiderice adressês äla cormissioù gxécûtive, il 3 récapitulé tous Îles actes. Fe compromettre. Dum UE bd Need ee EER A B Ee 
: perd a mquvel lejdu dn bats ie Gong ‘uxqücls sös atnis et Îui avaient pits part de nis Îe 24 février. L'apologie.| _M. de Lamartine ne devait pas proposer son décret au sromest ob:l’As- 
. „gepiik: ; de le gauvernement na regujuagu.d, prosen! SU-:| qu'il a présentéea été écoûtée avee beducoup de fäyéur par Passerblée. _ | semblée était encore sous l'iaxpression du triste:évónement. qué nous verons 
„4 ive ren of gigo ête, suit indireète. Ml bed ayánt demandé dúelgues instants de repos, la séance a été | d'apprendre. le 
sale Hamal qui, sur sa demande, a_obtenu un congé dèsle 23 '| suspendae, °° REN Ee ì 
“ gnai, était encore à Madrid à la date du 9 jain. ML. de Lamartine, Citoyens, une en fatale vient d'intérrompre | 


Wioörqüue ; Salamanca. ne perdit pain io ip is 
- Àquatrede ses dofncstigues. un. dégaisentent de garde civique semblable 
_ au sien, ct: touseing -detcormopagnie_ gepmbteat Ia frontière gans enconhbre. 


On lit-dans IOfstreateur.s 
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gernnti pr Ien domiiien GEVEL RENEE ED nd 
"La déliberátion s’est duverte ensjîte sur Îe projet de décret tendant à 
'ouvrir ui erédië de 100,000 fräncs dar mois à la commission exécutive. La 
| ‘cliembre faisait de lade on écret une question de confiance. 
ln ettnbee etende en 








is M. Flocon : Ce déeret était depuis longtemps préparé. en 
M. Larabit:patle dans le même sens que Napoléon Bonaparte. - 
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rn ne sd: se «| Îe discours que je pronongäis à cette tribitne. Quand’ je vous parlaisdès | __M.D'Andeslward crisique avec vigueirles-actes dh gouverncaient depuis 
As meenen „e Er ese on a | efforts faits pour rétablir l'ordre, desa u s de fusils pri de :} le 4 mai. H insiste surtout sur les mauvais choix Faits ban “lamsinistes do 
za Pekin, Haig, t-Nietoule. jmmense, attirge: par la dkgie de’ ‘nóràl china apde he gorie aaricoate alan lagseger gardes nationals [-Hintéviear quïre-envoyó. dant Jae dipanienontj den phkfats inoopalslen on 
voir Î'entsa de B. sd ages à \' Assemblée; s'est tenue | Aus ers de: PIE Penipereur! s gee | -antipathiqsies aux pdpulatipne On ze plaint.'qfsbrba mmnfBnrèel meten aidan 


- 4 EFO EN SU 5 î EN Moree, ge Ni BEEREN a EE at $ eE ps e 5 d 7 n di ak Peren” 
ais lègislatif. Vers deu -heurés, es “GektIä ge iëre gouite de sang qui ait été verste Mais elle Pa été an: |ìpas sabjesin woi,dpta Ja-coufiapee as zenaîtra pas, taùt:qulon-se teddra 







‘aujourd'hui mdrsbgrds du 5 fanati 4 , Gette ci é te) wonde, 
", Áa force armée d dEgigë led rijps voisineset le pont de la Concorde | POP, ding fanatieine gur nous sera toujours Granger, Gette ciegonstance | idangrpktel ed nn 
4 gfroipes asses nombreus, oùk d distribuait des journaux et des! EE dr Pr Vetons dent hont te enceinte, ve : Lie we : on ' jor a Er ; nat Meier ; { 


„„ecrits bonapdrti stes se fori ANT SUP diffêrente poings., M. de président. Personne ne peut interrompre PAssemblée. eN e 
EN —Ún coréspondant nous brit sur le mémesujet:.  ……: | M.de Lamartine.. Sion m'avait laissé achever ma phrase,on m'gurait en- 
‚. On batlerappel dans toute8$@s lÉgions da Paris pour appeler sous les { tenda dire. que quoique ce sang vienne de cónler,ce n’êtait zag le moment 
re@tures un bätaillon de chagne. Filip de la, gardbpatieuale.sêdentdire, Get | de voter par geatamatoet,.et qe ngus ontendinassiite Ja Forme ordinaire 
8E “aux armes est motivé par Felurnoc;ergegswe, de. gitoyens qui sta. | ‘et nous borner à déposer Îe prajet de Toi dont nous allions, eptretenie l'As-: 
-Monnent autoar de Assemblée, à l'octasion du.prjnee Louis Bonaparte, f semblée. EEE PE 
| Uue voir à lextrême 


MIE Ede age de Henn be En 
 Les-faütions quì Iòvent Ih tête ‚ine: fant- eroip gee Ï'Assemfilée n'a plas 
Je même crêdit. zó EE: 3 À AA tn ies: EE 

… ME le président, Je rappelle Foratene.à I'ofdrepogr;ces.paroles,, …… 


L'oralear termine. au. wilieu,du bruit, „Nons,sgisissons les mats de: le 


te ast entre deswmaigsindignes, mains impies, Ges nagis voncontrent 
*o k Wis E B 






ppasition des membres de la gauche, 


En Boe, oretin. 
zer Un heprèsentant fait obspever que la commission ezéculive, demandant 
‚des fonds pour établir ane contre police,cette innovation demande un mûr 
examen, et íl propose le'renvòrà.Hemgio. 

M, Pascal Duprat, rapporteur de la commission, Je combats le. zenyois 
ne craignez pas qu'on puisse dire que l'ineidenk Aregigupde cäsoir ait apn- 
tribué à voas faire goterla lo, on ep ir 

L'Assemblée prononce la clôtnre de la discussion générale et passe à 


on Onassure qu’”vant 1 ln dela séaùee baren gien Bijkúti ve. déposera 
arojetë d |. citeyen Flooon-gemhle; au cotaarnedment de la 


gaüche. Non! nous voterons d'enthousiasme.… _ } 
‚ML, Le président zegommande le calme. ee 
…Mde amartine, Lp déclaratian qúe je vais avoir l'honneur de vous live 
ne comporte que le respjec}, dà à la légistatipn existante. 
…_» La commission du pouvoir ezécntif, va: 
> article 4 de la loìdú 1% janvidr 1816, et les articles.1, 2, 6, de la 
fordu16avril1832.  ° ’ A 
— "bConsidétant que Châttes-Lóuis-Napoléon ‘Boraparte’ est conhpris dans | celle des articles. NS: AE 
faloi de 1832 qui’ efilé dû territoire frapigais les mierbbres de la famille |. _« Art, Aer, Unscnádit.de 25,090 fri,par.mois ost. alloné:à Je commission 
OREN Pi A de Ee exéculive pour. (pais de-inreauge de seerstariat. Dn +- Adöphé,,. … > 


Bonaparte, ' jat. » ' Ee 
» Considérant que s'il à éé dérogé de fajy à'dette loï par le vote del'As- | _« Art. 2, Up endet de: 75,080; fr, par.mois:est, accordé à baseommigsi 


«_tui.pgojek de décret.ine lgoon gen 
Súapeggle:lgahambre d'âujourd’ hui, avoir fait, prdssentins… EE 
:BdotrtiNous sesevons d'un aùtre-corvèspondant: bes détaits: qui 
„BRONEES pere, EBEN te, 
_ … Quatre heisres: — Gárdesahtianáux ‚ mobiles „gardé marine . iafante- 
- fie et.eavaleric-se porterft «ik daasde:à.V'Assemhlée nationale où l'on craint 
„Ane. tentative. des partisani‚.de Lonis,Ronapaste: kes.groupes sont nom- 
breux , mais inoffensifs On dégage:le-pont de la Gancorde, Bes masses de 


Î HEI le rappel seen entours de lobélisque. et des 
ee 










ie EN és. Les grifleedes Tu { : prices ; un bataillan € e gar- 


zÂ if hanteer LES GMeS Es Az nnee ‘sèmblée nationale quï a 'adinis trois membriës de cètté Hihilleá faire par- |-exéentive pour dépenses relpkiges àla sûrelé générale; il en ‚sera. zondu 
Ber ZIE oe wenk orang Je jardin. Leg lâúsiers ck les dragons sont alignés au | (io delAssemblée, ceïte dérúgatión: fout: iúdividuelle ne s'étend ni de | coimpteà une commission.naguhéw par PAssemblee.n. … … … „in … 
ie: de AA n alBche rie proelámalson dn, gêstéral Piat, ami du. prince; | dróit nì'de fäit aux autres meribreg de ct te Hané, M. Larey demande le rent ide Pa 2 A Ja commoigkien shargée, en. 


Bay, On alkiche. 
sl indat une léffioá de la banlieuc. Il pepnd sur luide „désavouer 


less ir que Panarchië nfettrait dane Íë neven de | cmpereur is Considérant que la Fianct véut föfder eri páls et erf ordré le göuvérne- miner la demande de 500,000 fr. pour: fonds, apécipos. „Iktraave qne la 


création de deux polices est un fait nouveau: … ' 









EL ee ibnoe lbh . ‚| ment républicain populáire, sans, étFé bibibIEË ‘dans ‘cette ceuvre par des bande an ple 
ea sad aid ef dennie. Sn rk ia slaplage dele Lòncorde. Des ers wer oi où bat dee ambitions dye rucs d, hature à former des par- En ce moment, M. Clément Thomas, sur qui on avait; tiréun coup de feu, 
ie: paart le big rd Bonaparte ; er cr Kissen! dank. ês.Blonpes, Mais pas | {is on des'fàctiotis dans T'Etat, ct, pal suite fo enter même involontaire- | entre dans Ia salle ct s’entretient:avee-M. Napo}éen-Bonaparte. # 
Re Au Palais-Bdgal, rendez-vous peltiquedetebent- |. gent dea guerres civile; > TTE hae M, Pascal Dupestyrappepteuosinsisto pour qh'ón. vole le deuxième arti- 
sies he diviades aut e‘sorapte di proe; zhajs ee spre ‘> Comsidérsnt ue. Gharlús-Löuis-Napoteda!* ele, surtout. dens. np ntimdos ig atom pile nds enveloppent peul-âtwe. 








BREfSoire à doul prik ne en u edkgitds:langeratin par division. est deman- 
ratteipacifigue 9 gteugedes prujsts qu'on. prèip 


sur Pensemble $des noms seront inscrits.aiv Moniteur. Aussitât les mem- 


ade de eeen ed A 
Gost-à-dire une république dérisoire ap” nbti” 


ies ff A Kie 
ä né vdo“ “émperenr, 


"di "seliktds-eönaulte do | é 


lt gou V raement.pour-feemer aw prince Louis les portesde |’ As-_ Pan Xi; We ‘bres de lAssesuhlée en poelen}sen masse à la. porte de droite, ce quù fait 
eb semblee natiotrale, —— „sf se Seit» Considérant que dès’ eeen WAS ld populaire, „présumer que \'adeplion apralieu & la presque ananimisë. … 
15 U Sien déeret diezeeptiowet derbpnpissereat pst demaridé à lAssem- | que nóos voulons fonder, cômpromettgntés dees relé des institutions |. _Wousretérons par vie ‘Extraordinaire le rösultat de scrutin 
“Elfs iätdonale, il scra votê à ue immense ntajotité. He ‚et poa la palk” publigëe, se “sont de REU IE al” dln’ de Charles-Louis onfiänve éút 1ös fon eigende 

per li Ik eanalien Deroelle d 8 ane de anska: Nabèlés dt Boiard elst vald EE Jezoe delegee güfr les fonds secrets a'$tö obteriu, pat 569 
tcs Bejóerd’hui en son ‘not, les antipatliiës óû plátôt les » Considérant que ces agitations;'symptômes de ante enen ‚voix contrp £ -e 















pourraient aequérie une importance dangerense à Pärabiasdikekt dela ré- 
publique, sí elles étaïent autorisées par Pindulgëïice, par Ta iéfligevee ou 
par la’faïblegséduj gouverpement. SE RE, 
"… Conisidérerit qúe Te gouternèment ne peát actepter la despônbabifité des: 
dangers que coutraîèit‘ ae farnië vépublicaine'des institutions et la paix pa-. 
bligue, s'il maniquait aw preinierde ses devölrs, err n°érédntant pas une loi 
existante, Jepft éerplus Yue jadiais penidänt ien 4 éfips inter miné ee 
raison d'Etat et le salut, publie SRE DDE ef ae vr 


keb Sik, spare un vote gclakäng:. — 
geds la'tdennnission eygeutive, le ministège et Assem. 
EE prostriktion: et Aùrespiodter la, voloüté souveraine ' 


La nuit à #9 moins, gragense. IJ parais que Ies.nápihtianie 
‚ae veylent pas souteiair Louis Napoléon: hae dk 


8 il zes Re atd gr, Ta Elis ast grs 
Loi sur les attroupements. +: 

Meli toons lide dani où shin Mie our 
Jes atroppements, publie dana la park effidjelle- di Moniteur. 

| Levoiei: gn HE U CE 
terAft. 4, Tout attroupement âraré fosmiétielg soie publique ost interdit. 
pe „Est pese ait geht „tout attroupement nan 

armé qut paueeeiktroubler la-teandgiiigabijue: med 
Art 3 pj di ijaatnd plusieurs des individas-qei 


Jar | a tout.intérêt EE 
- 1Passêmbléë natiosale. : 
fsikgeláu miliest des voptiésentants dirpeuiptd, en quitize jours le pré- 


ESSE AN AE EER | 
wie 1e eftapen Napdlén-Louis Bonaparte entre à 


: 
hd 


erdditö, ruinbyeffacé, évanouì, — « : | 
U] “rste avee töut Je reliof.detson, wol, avec tout l'intérêt. 
lion; ek dès er ij fort possible que lan prechain, aux 
rsclles,pour la présulenge, le hom du quasi-impérial exilé 


aDéchare: _ ij Nn EREN, 
Qu'il fera exécutet, en ce qui coneprne Charles-Lotis-Napoléon Bona- 
parte, la loi de 1882 jasqu’au jour où l'Assembléc nationale en-aurait au 



















nt "nhe.de les moì ges | trement déeidé. » “ . : Art. 2.ralteonpemen t. ek ness 
ah ea be % pi haken grokesg _ Citoyens représentants, Moris senlez que Pémotion bien légitime le cooopt gautisont: rteuessdijkk 5 genes. Ou enchées ; 2. lorsqa’un. 
de Lôndre „woquúéc dans cette enceinte pär:lEVénement-qui vient d'avoir: lieu, in’o-. | seul de des individus, portenfg Bpparentes , hest pas igamédiate- 
1ONS TER blige de supprimer une vande gestie des: depeloppements des explications | ment expulsé de |attrot we ada -niêmes quai en bon parbie: _ 
Dn [-queje vetstais donner Î'Asscmblee. Jé mie bornerst à-vous dice qgequel |- Ast.3. Larsqu'uù afk pta ou noa aripé se sbr la 
certaine gado Portus dont dor BANT vile" Witrons pas d'n | sianedliga, le me opnadiaiols, à lepr Jefe misspipe 
illeurs, perte atteinte á la Répabligae. <71 154 de police ou tont aumree t dépositaire de la forcepeBliquc et du pou- 























Bess doek portant l'écharpe tricplore, se rendra sur le lien de l'attrou- | A ssembláe nationale. Cette pièce mérite d'être lue aver atten- 
NT : i i laissânt'lá tebponsábinité à 
Dn ein ouleorent detanrbeet anmincern arreslee. tion. Nous la reproduisons, tout en eri laibsárit lä tebponkábitié à 


la feuille parisienne. 

=D 'Mäfrast adressé 
voir exècutif, à la Liberté, pour dômentir les assertious émises 
par ce journal sur son compte, et M. de Lamartine y a répon- 


… Si Haldroupesmen® Ast. armé, le magistrat.bai,feca:soaumation-de se dis- 
‚geudre et de se retirer. … EN ee ; ve 
Gette première sommalion restant sans effet, une seconde sommation, 
„préeédee d'un roulemént de tambour, sera faite pat le magistrat. 
- En cas de régistance, Pattraupement sera-dissipé par la force, 
…. SiPat4rogpement est sans armes, le magistrats:après le presen. roula-} 
„mense tambour, exhortera les citoyens à se disperser. S'ils ne so--retivent: 
„pes, trois sommations seront sucdesstvemment faites. oe 
En cas de résistance, l'attroupement sera disstpé par la force. - ‚ 
Art. 4. Qniconque aura fait partie d'un rassemblement armé sera puni 
-commeil suits. RE er oee NL ‚ et 
‚ Si Pattroupeinent s'est dissipé après la première sommation et sans 
avoir fait usage de ses armes, la peine sera-d’an.mois à un an d'empeison- 
varerent.” ve Dare Pat $ 

Si Pattroupement test formé pendaat la nuit, la peine serad'unanà 

$rois ans d'emprisonnement. 

Néanmoins, il ne sera prononcé aucune peine. peur fait d'attroupement 

- Contre cenz qui, en ‘ayant fait partie, sans être personnellement armés, se 
„seront retirés.surta première-sommation de.l'aatorité, 

Si lattroupement ‚ne s'est dissipé qu’après la deuxième sommation, 
mais avant l'emploï-de la-farce, et sansqa’il; ait fait usage de ses armes, la 
peine sera de un à trois ans, et de deux à cinq ans si l'attroupement s'est 

formé pendant da;nait; 

Si Pattroupement pe s'est.dissipéque devant la force ou après avoir fait 
usage de sesarmes „Ja peinesera de cinq à dix ansde détention pour le pre- 
mier cas, et de cinq à dix ans-de réclusion pour le second cas. Si laftroupe- 
ment s'est formé pendant la nuit, la peine.sera la réctuston. ; 

L’aggravatidn.de-peine césultant des circonstances prévaes par la dispo-” 
sitian du paragraphe %-qus precède, ne scra applicable aux individus non 
armés faisant partie d'un attroupement:répnté armé, dans le:cas d'armes 
eachées; gece lorsqu’ilsauront eu connaissance de la présence dans l'attrou- 
pement de plusieurs personnes portant des armes éachées, saaf l'application 
des peincs portées par les autres paragraphes du présent article. 

Dans tous les cas.prévus par les troisième, quatrième et cinquième para- 
graphes da présent article, les coupables condamnés à des peines de police 
correctionnelle pourront être interdits pendant un an aa moins et cingans 
au plus de tout;ou.partie des droits mentionnésen Part, 42 du Code pénal. 

Art, B. args eene align vonde rn bui ne l’aura 

as abandouné a; ement de tagsbour préeédant la deuzième som- f,_ A Ae rar banen mrt 

peen pin an tun mert booieacnt de made e jours à six mois. . tants du club da Pälais-National allait frapper le grand pn : 

Si Pattroupementn’a pu être dissipé-quc par la force, la peine sera de Kare bijtfit hahilement, eomme Barrère, L rive générale 
ES ____ { nouy US thermidor. Le proeureut-général de la 

Art. 6. Toute provocation directe à un altroupement armé ou non armé, 
par des discours proföeés. pabliqueinent et par des‘écrits ou des imprimés,. 

affichésou distriboés, sera punt comme le: crime et le dölit, selon les dis-- 
tinctions.ci-dessus établies. …… :- NE: Ea ene 

Les impriieues,„ graveurs, lit hographes, affich eurset distributeurs seront 
panis comme complices, lorsqu'ils auront agt sciemment. 

Si la provocatianfaite par les moyens ci-dessus n'a pas 

elle sera punie, stil. s'agit d'une provocalion à un aâtroupoment nocturne; 
hi wen steen : : ane Onl sarit dan at | jopen de- 
pong beper ammel ne pee Ams) adhere ak, lä'gwil fällaît prouver, el il ne Î'a pas été. Il fallait nommer un témoin, 


blée nationale d’avant-hier;G'est done seulement à titge de ren- 
seignement qie nous publions-aujourd hui cettepièce. 
Note eommriüniquée. — « Depuis la journée du 15 'à d'Assombilée natiö- 
nale, et après te manifestede Marrast, à I'Hôtel-de-Vilké „le cornité ezécu- 
tif tout entier, moins deux meüìbres, était divisé: Lamarline et Ledrn- 
Rollin, les plus compromis, étaient seuls d'accord pour la direction des 
affaires; Arago ct Garnier-Pagès restaient à peu près neutres; Marrast, mé- 
eontent, étatt prêt á se retirer, $i [instruction relative à Penvahissement 
de l'Asseinblée rie se poursuivait pas. — Cavaignac, dans le ministère pro- 
prement dit, gardait une attitude irritée; Jules Favre allait infiniment au 
delà contre Lamartine et Ledru Rollin, mais l'adversatre direct du comité, 
le chef réel de l'opposition, c'était Armand Marrast. 


collègue, ly appnyatent très-vivement et demandaient l'enquête contre le 
comité exécutif, l'enquête À fond,non pas judiciaire comme on l'a cru, mais 
pelitique. Arm, Marrast se posait dans toutes ces réunions comme l'homme 
gouvernemental d'à-présent, décidé á rompre avec le parti des ultra révo- 


montraitsurtout hostile au partt socialiste qu'il n’a jamais pu supporter. Oa 
décida, et c'était d'une eztrêms habileté, d'une-grande connaissance des 
sympathies‘de l'assemblée nationale constituante, qu’il fallait d’abord s’at- 
taquer à Ebkts Blanc. Le plas ou fe moins dé tohiploité-de Lamartine et de 
Ledri-Rolhite.dans lesctvénements di 15 paräkésiit ressórtie dos débats mê- 
mes: le comité exébutif devâit aïgsì ge trotiver atteint indirectement; peut- 
être. on l'espêrait-dù moing, allaië-il. se dissoudre dès les premiers mots de 
la discussion, C'est ce qui amena la journée du 3 juin à la conslituaute.. 

» Ledra-Rolliu et Lamartine détachèrent alors Crémicux contre A. Mar- 
rast.La conduite dumaire de Paris était à son tour incriminée par Crémieuz, 
mais on o’y vit qw’unie justification de Pancien préfet de police; on ne sai- 
sit pas la vraie portéc de son manifeste, délibéré au comité exécutif, et ‘très 


fin le jour de la séance était arrivé. A. Marrast ct les deux cents représen- 
ce fut J. 
dans ce 


Blanc pataissait perdu, et d'ailleurs. les dispositions ordinaires de 'Assem- 
Dléé, Sés vótes sucessifs dans cette stance, prouvent Bien qu'on avait cal- 
“éúlé júste : l'autorisation de poürsuivre devait être iafäilliblèment accordée. 
Un fait seulement, un seúl, resté doutenx dans l'instraëtion, a tout com- 
‘proûlis, et renversé, ou du moins ajourné, les desscins de A. Marrast contre 
L. Blänc et contre le comité exéautif, 


beneden sne | ‘déclaré qne L. Blane s’était, dans la 


skit 


“2 A: Marräst aváit formellement 
joprnée du 15, porté à PHôtel-de-Ville. [len était convaincu. C'est ce fait 


DET: 








‘úne lettre de plúsieurs membres du póu-| f 


| da directement dans le disepurs qu'il a prononecé dans 1 Assem-: 


” hed a Br … 
FONDS PUBLICS, CHANGES: ET BULLETINS DE BOÛRSE 
AmsteRDax, 13 Jem. — Les fonds Hollandais assez bien tenus avec quelques 
vR Ge « e : Le N a q 
wfinices-en.2.1/2 % Dette active; les nutrés valeùrs négligées. 5 % Eepagnols 
ale bes — Les touds Russes offerts, — Mezichths plus recherchés, — Petòu 
ee ET he 
…_Pagis, 12 Jom. — Le rappel quia été battu pendant la bourse n’a produit 
auctp effet, Nos fonds, au contraire, Ferment un peu miëtxqne samedi le 3 % 
À 4öptón hausse de 50 c. après avoik fhit 45-50 et te 5 X à66; en hausse de 25 c. 
apièkavoir ouvert à 68-25 et: fait 61-75. Les actions de l&{Banque de France 
ouvestesà.1270, sont tombées à 1220, sur la-demande d'autprisation faite à 
Assemblée nationale par M. Duclere,sfemprugter à laditebgaque 150 mil- 
lions sur dépôt de (tres de la caisse d’afnortisdement ; elles se soft relevées en- 
suite à 1250 et ferment à 1240 ; en baisse de 20'sur satitedi. Les bóns'du trésor 
out été faits de 21 à 22 %deperte. dee ; VAE 
Chemins de fer: Les chemins étaïent faiblea en -général. Fonds étrangers: 





| Les5% belges 1846 et 1842 ont baissé de 1/4 %h 66 sTa.reute de Naples et 


| 41/2%,60 1/2 P. et GO 1/4 As 21/2 % a été traité 43234, 5/8 et rosie; 
_ vp Arm, Marrast avait. réuni deux eents représentants au club da Palais : 
‘National. Portalis, procureur-général de la république, et Landrin, son : 


iationnaires incapables, tels que Ledra-Rollin et même Lamartinez ilse 


fortemefit âppuyé par Lamartine, auguel Grémieux est tout dévoué. — En- / 


épabliquc et son ‘col- | 
tègúe joaiënt à'la sévéritÂ et á ['incorruptibilité de la magistratare. L. | 


l'emprunt romaîn sont montés de 50 c,; celle du Piémont n’a pas varié. On 
cote le Haïti à 02-50, Aucune affaire dans les auties fonds étrangers. Hors 
parquetona fait le 3 % intérieur d'Espagne à 17 1/4aa tomiptänt. … 
Axvens, 13 Juin. — Peu d’affairgs, — Fonds belges:-5-% 65 5/8 à 1/2 9 fait; 
| 
% cours. — Fonds espagnols: 5 % 93/8 % et A. et 97/6 % P. ; de 3 % dette ie 
térieure 16 3/16 et A. —Fondsromains56 3/4 fuit. 8 
9/16 P. — Fonds es- 


„23/4 heures, — Fonds belges 21/2 % 321/2 XA. et 32 
pagnols5 % 9 3/8 à 9 7/16, Pt, : 
Maptup, 7 Ju. 3% 213/8P.; (après la bourse 215/16 1/4 A. — 5 x 
13 1/4P.; (après la bourse 131/8 A.) — Dette saws, intérôt 51/8P.: (après fla 
‘bourse 5 A.) — Coupons 7 3/4 A. — Titres pií es 33/4 P. — Banque de 












St-Ferdinand 65 A., 70 P, — Channes ; Paris #90 P.; Londres 42-10 P. 
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heee : 5 ‚|| et A. Marrást, ni aucun de scs amìs, personne n'a pu le faire. L'Assemblée, | _» fincour.| 45 50 | » 24 1845 Paris St-Germ.} 
pours ì > kf L b Ô kd Ed . k 4 dre 
lade prpemerignpdetggleei osper appelée à voter 8'une trosteseépreare contre E. Bane, a dà bend l'áu- ge reed si nek ed def 7 
été commis.an milien des attronpements, sd Te Aad f ii u fi ï ite dete bete dntt oe Ta oel ief pept pg A Sp.c.au compt} ‚ 68. « 0, ‚différée.. » Orléans... 565- 
Ean A dane pal nppl aan rin td pl | pui Laodrigs var epoi dora Ca voornemen | oen ee) ES |T REE oe leit 
„Art. 9. La mise en liberté provisoire pourra toujours être aecordée avec aa en Eea ES 45 eni IS diraittimsia ig | CAie-G 1000 {Naples3 p.c.f 71 | » Stra 857-50 
ons erslie EEN a | PCependánt,que va-t-il se passer! Bien hardi qui Ie dirait!mais le | Belg.5p.1840| 66 .JRomeEm.i844| 58 | 'b :Lyon….l St1 2 
„Art. 10, Les poursuikes pout.délits et crimes d'attroupements seront pos- comîtë etêcatif el5ute tout de la part de Marrast. Á …… |--* 5P-1842} 66 de Line Viele Mt} 1095. ». 
ada devant Ia cour dassiden. ne ere | py? Eye en eerhoment lutteentre le National, eest dice le partingpa- | > 44 BAT »GElonteg 
Délibéré en séance-pabliqne, à Paris, le % júin 1848. sal ke. en d Ehr eedt nom et sans pige ster st | amie AO RE EES KCE 
AET ete Kn a d PS 3 . H pn OM » Ledru-kotlin e 1 nnent en nce mat äst |” et We En rj : 
— ande ged jr enen Haataat pì ui dia reen en etn edere afteren __noumsptntandens DUS suom: 
zaux habitants:pag eommssi on oxöcutive : EEL serdit, fait vi Gel leien SNP Enibria hieit 4, Op Beh SE es: delen en oet ditte epe eee 
ï Citoyens, «- -' An ENEN LN scutif | Eedra!Rollin et Lântartihe vicnnent de prendre ùn part: häbi die À soc.-g.R.25i323,} Aj ditodef.500..,.. ek 
„B Assemblée nationale a voté, et la commission da pouvoir, ezéca “Pl- | médiatement après le vote dela constitution, de s’abstenir de pöëterà la | Etprunt .….... Bans.Lotsdel,501840.| 
bie ard hin cone  n gan arvo |G let doodde de petites detorpigve lan | Meenen Deed, 
d { J Y k] 5 ‘será scul. té, Ees i . Î 7 Cen ve Ee k, Í. : «ese. 4 de ple a je : Ge 
‚dire qu'elle veut protéger le peaple contre tontes testentatives insenséesdu, ze pn veut être prësident ; il aura l'appat absölu” dé Lédru:Ròl- ; ‚Dit de 1840, ... „9 ……}, Dette différé 1881 }, …… gs 
factieuses quf 1 tá went dans ses droits, dans son: travail dans ses liber. IE Jn De AT VN A .p Deef et erb di pdr oat ' ito 1842 » es . . … 5 Dito passive 1834. eel , 
hen je an U son collègue inséparàble au comité exécntif. Ainsi, qì on nrén döate'| gorzasne.: Dette aét. 2} “te { Russte, Bp. &Ams.H.Ce5 Ale 
„tés, dans scsintérêts et aen fmb retraie es bi eN £ T t :| pas, Valliariëe coútractée au 24 février dure encore de co "côté 5 tmdis élle Avrzrcne. Métallique. 5 …, d_:Dito dito nowsel. «5. zen 
Citoyens, vous avez vouln a répablique: la répnl iqueest fondée: Tast.| ost rompue du côté de Marrast… ER Oe DORE vena. Pwvssz.Ditol, àBerl.183 versn: 
«que |’ Assemblée nationale, tant qué la commissiot: du pouvoir exécatif se- » Voilà la vérité suf Ia sitoation, B rds ig Lotsde 250 emp.1835: Naries. Gest. Falconet.5|. 
ront debout, nul ne portera tmpunément la main sur cette grande conquê le, » L' Assemblée nationale tolëre encore le comité ezécutif 5 niäiselle nele | Ditode,500.... al gr Erar Róuais. en Re 
__Vous vonlez aussì Pordre; citoyens, car vous savez qué töutesles liber- | zrera pas longtemps. Quant à la journée parleïndataire du 3 juin, a | ©: | RR B ER irl 


„#és vivent par l'ordre, et que Îa république, qui résume toutes ces liber: 
„ttés, sera vainitae le jour où vous permettreg aax factions de troubter latran- 
quillité publique. EE ene fe 2 
1 Citoyens, le dópôt saeré des destinées de la France nouvelle est dans vos- 
vfains, cômme i} est dans les nôtres. E Eet 5 
Aprés avoir conquis la république, sachez la défendre. « 
+ … Fourquoi ces'attroupements ? pourquoi ces agitatións de la vae? 
-: „Lá républiqae est-elle mena 


Non: la répablique est le 


‘seul mot peut la caractériser, et déjâon l'a prononcé: Si Marrast' avaït 
Pêussi, Ledru- Rollin et Lamartine seràient aujourd'hui d Vineennes. » 
Es Un monvél épisode. dk 
Un journal de Paris racdtite une histoire dont les revues. ré- 
trotpectices de |’ avenir s’empareront quelqüe jour, sì l'histoire 
est vraie, ce qu'on se gardg bien d'affirmer. ee: 
_Il paraîtrait que jadis une pension de cent mille francs, promise par nne 
royale manificence, étaitservie parle trésor anglais à la femme du plus 
illustre de nos hommes d'Etat, — A l’avénement ‚de la reine Victoria, la 
rente cessa d'être payéc. — Le marì lésé réclama. Les réclamations ne tu- 
rènt pas écoutées. — On ne perd pas cent mille francs comme son excel- 
lence M. de Flocon perd une.vietlle pipe; le mari s’adressa directement à 





droit éternel des peuples, et Îe droit ne.périt 

<DA8. eelt ä A ard 

„Les agitateurs le savent. RE: 
u'ils vealent, e’est fatiguer de lears manceavres mystérieuses les 

Boadetenes de la Républigse, les citoyens:sincèrement dévoués à sa. 

prospérité, l'armée, Ja garde nationale, qui, grâce au prin- 





net den 















‘Louis-Philippe en le priant dintervenir. Il y eut ici, dit la chronique, 


ét sous Tëd E crepe sir beer in ne hd échange de pronsesses. Les services politiqnes- devaïent payer les services 

„Ce guild Bitsde oeót dekbraid érer ta Höpubligue en túant Ie | diplomatiqucs. Le tribun se metirait à la disposition du roi, La reine Victo- 

sródir, en-Gr6ATENENIE lb tn faïgant ais eonrin ejr&. Vindustrie gu | ria se montrait récalcitranté, Il-y avait sous sa rósistance de reie de la 
‚ magasin, à l'atelier, à ta fjteerane: : incessatibe; àt qui d nis rancune de femme, De eette-résistance résulta une correspondance volu- 


„dráit mgrtelle sì votre éùergre gietta faleaït deser. En es 
Et quand.ile auront aïnst; paf Véúrs:tgitatinns:désordonnéesaretté, sinon 
ari, toutes les sources de la prospérité socialë;ators vous les enteudiezidire. 
„gue la Répablique est impossible en France: - EVR Oer de Dine 
ai Citoyens, voikk vos ennemis, voilà’ ceux qui ezcitent Ich attroupeniënts, 
wej}a dans qael butiksles exeitent, … … „ 
:“ÎEntendez leurs voitjlk ja deux mois, vós raes, ves places, retentissaient 
du seul eri de :-ViveÙie vépubligue ! Aujourd'hui, les. chants”patriotiques 
ue la république aime toner fs à entendre, sont souillés des eris sédilteuz 
de toutes les factions anarchigücg soulevées contre elle. kee 
Suivez les agitateurs, voyez-lis 9®tbavre, étudiez leurs discours, leurs: 
_ démarches, leurs excitations, ek Vòëadus surprendrez touchant le matin la 
… sütde'dès agitations anarchiques garant propager le soir. 
“Citoyens, votre. salut, le salut.dé létépublique, notre salnt àtous edt |: 


er en! EE PEERKE « 
tout à la fois dans laction da pouvoir et dans votre prudence et votro-. EHEATRE-ROY Al- 
. énergie. EEn AE ng He ze ge OTETE GSM hs he Ae , 
Que les gariear se retirent et laissent à Pautorité toate sa liberté d'agir.} :-, Jeudi, 15 Juin 1848, (Keprésentalion n° 6.) 
Les ennejmis de Îa république, restés seuls en face de Pautoritéqui lessur- | > « La premièêrereprésentatign de,la reprise de : ä 
veille et aura les atteindre, fuirontd'&isimiëmes, effrayés de learisolescot | … Les premières AMOUrs, 
‘“tde leur impuissance. — i rd nlet comédie- vaudeville en trois actes, de MM. Aragó et Paul Vermond, 
2rSil et étaitautrement, st devant es exhórtations paternelles, st devant ; M.GASTON, premier rôle et jeune premier, remplira le rôle de Robin, 
krnenations légales „ les agitateurs peusistaient, la force rard) peter ot Quivide: tn, 
aai ermeté pru- 









ment. Quelquc temps après, le tribun se langa dans la voiede Popposition 
la plasfrauche et la plus. énergiqne. C'est alors que le tyran, comme dit 
ML. Ribeyrolles, remit le dossier à M‚ Duchàtel, en lui disant : « S'il fait par 
» trop le méehant, vous ferez de, ces lettres l'usage qui vous paraîtra con- 
» venäble, » M. Duchâtel- eut’;Îa déicatesse de serrer.le paqapt au fond 







journèes de février. On gajk ce quì en résulta, Un hasard perfide fit tronver 
par Pan des dictateurs, ct „non pas le moins rouge des onze, Te terrible dos- 


Eteneffetilletiept. 
Voilà ce qu'on We. Ee 


afs 





ì 










ta loi. C'est son:devoir’; et. elle-le rtl avec une 
gòsolue.. ; ï Lg ied Agde 24 
… (Zes 


| Les mémoîres du Diable , 
vaudeville en uuacte, de M. Scribe. oe 
‚Le spectacle sera terminé. par uu-DIVERTISSEMENT, arrangé par M. Caltet, 


maadroe de Je commission dipouvoir engeutifs } 
conig}oëda15 mak, 
ta Lúbertd; jouxual de Paròs, ta: pièoe-sui- 
ómmanigeée:: par ‘un représentant de | 
age en He a es 





2. Pas Russe ‚par Mile Ten Hagen et Ch. Le a, 
Mille BENKED premiére danseuse noble, ( 
demi-caructère ‘et Mi: Collet,” „id dj 


maître de,batfat, 1..La camada,Roduna ‚-par.les dames ‚du, corps. de ballet. 
„3. Pao de Trars, daan par 
ALIER , première daùseuse 


mineuse entre lorateur ct lg monarque, Elle „dara deux on trois ans, peut- | - 
être plas. In jour la rejne Victoria, un instant attendrie, refusa définitive- |. 


d'un tiroir et de ne jamais s'en servir; Le tribun continua. Vigreht Tes trois 


Sier. C'était vers la mi-mars. Il lut, bondit de joie, et s'écria : Je le tiene! 
FRANGMS DE LA HAYE, 


DD BENON 
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CHANGES D'AMSTERDAM DU Î3 SUrN, 










Paris court. [Nâpélé Waat ss, |Löndres oourilAd 88E 
Dm aenee [Vienne 6/S....f 2/m..l1f.25 A 
‘Madrid.3/m…. \Francfort6/S.  — _[Hamb, court…34e 
Lisbonne 3/m.|- S-Péterab.2/ia.j En m,lgder + 
Gênes 2m... | EEEN zE Sf eetrang 
Î A nik. 
CrANGES DJARVERS pu 13 JOIN: 


Amsterdam ct. |Z av. 
2/m. . 

Rotterdam ct. 
Um... 


7 Afm. este f A 3 
Londres court. 25,62 A}, 
î ° 2 e «ee . Ë 
Hambourg ct, 

‘ah pair. 2m. sel 


…'FParie, «ovfj 2) 
EN 
5 rednhkt, 


| 8 Ì bd PA R TELEGRAP HE Ee wevers side} 

| Bourse d'Amsterdataany: à or 

‚ CE JOUR D'HUI 14 JUIN 1848, Re 

Cours de clôture à 5 heures et qúg 

…_ __Pars-Bas, — Dette active. …, .. .. «… al 

Dito dito ser 

‚Dito dito... nerd in 
+ Ardoins de Li 510: ps 5 P/R 0 

Kin: Es We 













Hatnboutg.0,j, 
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Londres. «> 


Amsterd, o.'j: 
Franefort. » 211 
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OC Ditdintdriear LSO lant Fe UE 
…_Russie. — Emprunt Hope 1798 &; haer: 
‚__ Aurricus. — Obligat. Métalligneséen: 
“Les fonds Hollandais Rusges ‘et, Aan 


“Les'affaires en fonds Eopagols betaling sn? 
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